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lecteurs pour la rédaction de L E S  EXT RAT E R­
R E ST R ES. Ses pages sont ou vertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et un l versi­
Caims. qu1 par l�ur envoi d'articles sérieux sur le 
phenomène OVN 1 feront pro�resser I ' U fo l ogre. 
Les documents doivent parvenrr au siège de lu 
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leur libre publication et la rédaction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro­
duction, même partielle, est autorisée sous condi­
tion expresse d'indiauer clairement la s ource, 
l'aut eur , et l'adresse c omplèt e  de ia revue Nous 
sommes par avancereconnaissants pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer. Elles devront porter sur le phé­
nomène OVN 1. Pour toute réponse à vos courriers, 
veuillez nous joindre un timbre réponse. 
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CHERCHEUR S ET GROUPEMENT S 
Nous élargissons notre mbrique aux 
cl1ercheurs privés �ui souhaitent obte­
nir, par l 'interméd iaire de notre revue,. 
des eléments complémentaires à leurs 
travaux. Ils pourront librement faire 
appel, grâce à cette rubrique à tous 
nos lecteurs. 
Nous poursuivons également la publi· 
cation de la liste des groupements 
Françai qui nous sont s tgnaJés . Nous 
y inclurons égaJement les associations 
ou revues étrangères port ant ur l'étu­
de du phénomène OVN l. 
Dès maintenant écrivez-nous. 
Ces alll1onces sont gratuites. 

Recherche livres manuscrits, dessins 
relatifs aux OVN1etantérieur à l'obser­
vation de Kenneth Arnold. Contacter 
Patrick Fournet 4 Av. Foch 21500 
Montbard. ( France ). 
Association d'Etudes des Soucoupes 
Volantes. 
A.E.S.V. 
Avenue Gaston Berger 
Le pré aux clercs 
13100 AIX EN PROVENCE 

Cercle d'Etudes des Mystérieux Objets 
Célestes. 
CEMOC 
Patrick Berlier 
17 Rue Massenet 
42270 ST PRIEST EN JAREZ 
Commission d'Etudes OURANO S 
(Journal Officiel du 29/ 10  /77 ) 
Boulevard de la Mare 
Les Martégaux 
130 I3 MAR SEILLE 

Grouye local de recherches 
OVN . 

sur les 

Monsieur Patrice COULET 
MJC 
Rue de Wissous 
9 1420 MORANGIS 

Frontières de la Science 
62, avenue de la république 

. 93300 AUBERVILLIER S. 

Je recherche : Les soucoupes volantes 
de Gérard Heard, Soucoupes volantes 
affaire serieuse de Franck Edward 
Ecrire à Debroux Joseph, Avenue des 
Camapanules, 32 
1 170 BRUXELLE S BELGIQUE. 

Cercle d'Etudes et de Recherche des 
Phénomènes Interplanétaires. 
C.E.R.P. I. 
299, avenue Georges Henri 
1200 BRUXELLES BELGIQUE 

COMMUNIQUE 

NOUS VOU S PRION S DE BIEN 
VOULOIR NOTER LE S DATE S 
DES NUIT S D'OB SERVATION S  
DU CIEL AUXQUELLE S LE 
�EOS PARTICIPERA : 
l3 JUIN et 2 SEPTEMBRE 1978. 
Vous êtes tous invité à y participer 

Le bureau. 

PLAIDOYER POUR UNE NOUVELLE FORME 
D'IN VESTIGATION 

Vous devez certainement savoir que tout le travail du .Prestdigitateur 
repose sur deux actions étroitement li.ées et qui se déroulent pratiquement 
simultanément : l'une que vous voyez, destinée à détourner votre atten · 

tian, l'autre accomple à votre insu pour créer l'illusion. 
C'est <l peu de chose près ce qui se passe avec les OVN I. Saut que nous 
nous illusionnons nous-mêmes en nous laissant hypnotiser par des faits 
qui n'ont AUC UNE IMPO R TANCE, parce qu'ils n ont aucune chance de 
nous amener vers la. seule et unique question que nous devrions nous 
poser: POU R QU O I  LES OVN I S' I NT E R E S S ENT-!I LS A LA TE R RE ? 
Est-ce par manque de conviction, par carence des méthodes, ou par absen­
ce de moyens, que nous avons inconsciemment laissé dans l'ombre cet 
aspect pourtant primordial de notre quête ? 
Pourquoi s'est-on jeté aveuglement sur des routes orthoténiques, méga· 
lithiques, géologiques, templières, bibliques, j'en passe des meilleures et 
des pires· ? ! 
Pourquoi avons-nous obstinément relevé des montagnes de notes sur des 
disques, des cigares, des boules, des nains, des géants, des trous en triangle, 
etc ..... j'en passe des plus fins et des plus bêtes? ! . 
Je pense que ce genre de travail, que nous taisons depuis près de trente 
ans et qui n'a absolument servi à rien, a été mené parce qu'il nous enthou· 
siasmais;. C'était, et c'est toujours, passionnant , exaltant, excitant. Mais.: 
c'est illusoire ! Comme une sorte d e drogue, cela agissait ( et agit tou­
jours ) sur notre' cerveau, créant l'euphone et l'illusion. Nous avons la 
ferme conviction d'être sur la bonne voie, sur le chemin qui conduit à la 
vérité, bref nous avions cru ( certains le croient toujours ) que nous pour­
rions solutionner le mystère des OVN I ,  en nous intéressant à ce OUI 
NOUS EST MONT R E, au lieu de rechercher CE OU I POU R RA IT 
BI EN ET R E  FAIT A N OT R E  INSU! ! 
Je vais donc faire une suggestion. Attention, je ne prétend pas avoir 
découvert la méthode miracle qui nous apportera la solution sur un pla­
teau. En écrivant ces lignes, j'esp ère tout simplement intéresser des cher­
cheurs plus qualifiés et plus affutés que moi, ayant la possibilité et la 
volonté de concrétiser ce qui n'est ici qu'une simple idée basée sur une 
hypothèse. 
Je préviens tout de suite les amateurs d'émotions fortes et de sensationnel 
qu'ils risquent fort d'être déçus. CM ma proposition n'a absolument rien de 
l?assionnant,.d'exaltant . Bien au contraire, c'est une suggestiontrès relative 
a un travail de longue haleine, péchant par sa monotonie, où notre pa· 
tience serait mise à l'épreuve. Mais si nous voulons vraiment obtenir des 
résultats dignes de ce nom, il faudra bien passer par ce chemin là, à moins 
que quelqu'un d'autre aie une suggestion meilleure que la mienne, sug· 

gestion que nous serions tous heureux de connaître. 
Pour mieux apprécier .la valeur ( relative ) de ma proposition, il faut par­
tir avec l'idée que l'intelligence qui dirige les OVNI è une raison précise 
justifiant sa présence dans notre atmosphère. Cette motivation représen­
te un INTE R ET. To us ces déploiements d'enÇJins et d'actions font probâ· 
blement partie d'un plan concerté, qui représente une somme d'efforts et 
d'investissernents matériels et intellectuels, consentis pour rüpporter un 
P R OF IT. 0:? profit n'est pas obligatoirement d'ordre matériel. Il peut 
être plus subtil, voire abstrait, espérimental peut-être. A ceux qui hausse­
raient les épaules, je signale a_u passage que notre planète est divisée en 
plus de 150 pays dont PAS D E UX NE S E  G E R ENT D E  LA MEM E FA­
CON. Je ne dis oaE cela parce que ie pense à un profit basé sur des expéri­
ences à. l'échelle des sociétés humaines, mais simplement pour vous 1nciter 
à envisager la possibilité pour quecertains faits ,que l'on attribue à la nature 
ou aux hommes, NE L E  SO I ENT PAS FO R CEMENT. 
Ceci étant dit, je sug9ère donc maintenant de concentrer nos recherches sur 
le SECTEUR JLJ il s est manifesté. Cette méthode pourrait ne concern'er 
que les observations du type 1 de la classification Vnllée, et intéresserait 
les· lieux ou le phénomène peut avoir fait ce qu'on ne nous a pas montré. 
Dans un premier temps : serait relevée l'identité complète du secteur où 
le phénomène s'est manifesté (secteur dont le Rérimètre resterait à établir). 
Tout ce qui concerne sa géographie, sa géologie, sa climatologie, sa faune, 
sa flore, sa population, sa vocation, etc ..... devrait être répertorié avec 
un maximum de précisions. 
Dans un second temps : Ce secteur serait placé " sous surveillunce "et 
ferait l'objet de rapports périodiques relatifs aux changements, anomalies, 
disparitions, pénuries. abondances, destructions, accidents, catastrophes, 

suite page 16  
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un nouveau classique 
,, lattai re Stanford'' 

Le cas qui suit est arrivé aux Etats-Unis. Il est d'une très 
grande importance pour l'ufologie, et intéressera certaine­
ment de nombreux chercheurs Français. L'enquête a été 
menée par un enquêteur du MUFOM. Mais il faut s_ig?aler 
tout de même que tous les grands group ments pnves de 
recherches sur le UFO aux U SA ont été amenés à col­
laborer plus ou moins à cette affaire. Nous citerons notam­
ment l f.PRO par l'intermédiaire de son consultant 1 Dr 
SprinkJc. et le CUFOS que dirige le Dt HYNECK. 
Le ra ppr�chement de ce évenements sera aisé à faire 
avec des cas semblable: qui e sont déroulés en France e.t que Les chercheurs prenn nt avec toutes 1 s réserve· possJ­
b�e , du fait de l'étrangeté des faits rapportés. 
Signalons que l'etùèvement de S tanford pr�nte to� les 
élém nt· nécé�-saires pour le cataloh'ller panru les cas �neux. 
L1 version que nous vous présentons est de L.H. Stringfield 
l'enquêteur méme qui a "UÎ�. l'�ffaire de A à Z P?ur les 
différents groupements amencams. EUe est extrrute du 
MUFOM Journal. 
Ce cas d'enlèvement survenu le 6 janvier 1976 à 
Stanford Kentucky maintenant largement pu­
blié dans la pre ,e international · m_bl de. t i?é 
à devenir un ela sique du genre. Son Lmpartw üté 
· st lue à d • nomb r u x pé ialiste q u alillé� . . � .1� 
base, et de la plus rande ün p_orlance, sa :.red1bil1 t . st renforcé ·· par les témo1ns ux -} n emes , qL!I 

nt passé un nuit de terreur. L honneteté des .te­
moin ( Louise Smith M na St�ff?r 1 et .Etau� Th mas e t si évidente qu elle mc1te  _à farre rc-
flé hir sur 1 caractère étrange de . évenem 'nts et 

sur la ·onstatat i n des effet physiqu set élcclro­
rnagnétiq:Jes de réaction d'anim�ux (1ut re 
témoin ayant ob ervé un Uf !n. meme .nu1t . plus 
1 sérieux d'une enguêt e sc1 nt1f1quc rmnutt use. 
L fait cl'' tre r· t' en rapport étr it avec les 
3 t ;moins ct d'woir partagé leurs nombreuses 
:pr uv s -1uelquefois dan l 'intimité , a fourni à 
l 'enquête ur une mine de donn 'es de valeur, non 
seulement sur J incident conc rnant le te1:nps _é� u­
lé ( trou " et le éve n ements qu1 su1vu· · nt 
muis au si ur les effets à long terme a ffecta11 t leur 
san lé t leur c mportem 'nl . J roi. d � ferm -
mentque l'eni ' vement de Stan ford qu1 se Ut comm 
un ro man le sei ·n fiction, l l'un des ontac ts 
1 • plu· intér . s<.lnt et· convaincant av ·c un UFO ct 

ur leque l j'aj eu ù nqu ' ter per. 0111Pih11ent. 
Un an apr ' s, · t 'nl'v ment a g agné les gros tilr s 
du ational Enquirer , a reçu 1 plus _de rapport 
dan· la r·ch··rciP uf logique el a é t; diffus' .u: de 
nombreuses stat ion. radios ou TV. Auss1 st-Jllnu­
t·i!c le reprendre en détail l' ·ns �n l" des évene­
m nL 1 ) urvcnus durant la nu1t de 1� r •neon -
!"re �tant donné que 'est maintenant b1en c nnu 
du 1 ubli · . p ndan l certains asp�cts.d� ce��· 
tels gue relatés dan les article: qu1 nt :t �ubll . 
ont •t; trait�s soit trop bdèvcmcr.1t so1t .cl f rm ·s. 
( 'esl pourquoi dans les lignes çt�i vqnt u1vre. nous 
allons bri0vemcnt r'sum ·r l ' htsl 1r• de cette 
aff�ti.re; 
Le 6 jan vi r, c'e t 1' 36 èrpc an ivcrsa ire. de Mqna 
Stafford. Unl: b nnc ccast n pou� Lou1 :. Snuth 
et Elaine Thomas. d 'ux de 1.11111 'S, ùe tet r ela 
en t r rani ·a nt un g tit dincr au restaurant dç Rcd­
woo 1. s itu� au . uâ de Lan 'aster. ur la nal1onnlc 
27. 

1 . d Les condi tions atmosphériques selon e servtce e 
la météo US, étaient les suivantes : température 
SOUTENEZ NOTRE REVUE EN ABONNANT VOS AMIS 
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Leonard H. Stringfield 

38 degrés F ( plus 3,33 C ), vents du Sud à 
1 5 mph ( 24 J4kmh ), c uverture nuageuse à 
10 000 pieds ( 3000 mêtr s ), visibilité] 5 miles 
( 24 14 Kms . Avec Louise Smith au volant de sa 
Ch ·vr let ' Nova ' de 196 7; il quittèrent 1' restau­
rant de Red wood à 23 h 15 dans une ambiance 
animée, amicale (absence·de boissons alcoolisées). 
Alors qu'elles sortaient de Stanford, et se dirigeaient 
sur Husponvillc sur ta Nationale 78 J LTio re .r:n��r­
qua un objet brillant rouge· dans le Lael. e quJ l·tt 
peur d Mona. Elle p nsa que c'était un gros avion �n 
feu . L'objet incand scent se rappr cha t s udam; 
Mme Smith perdit le contrôle de sa voiture. 
L indicateur de vitesse marquait 85 mph ( 136,79 
Kmh ). Louise se mit d crier : " je ne peux. pas 
maintenfr la voiture sur le route ! ".Mona essaya 
de maintenir le volant, mais en vain. La voiture 
restait à 8 5  mph. Plus tard, Louis commenta : 
,. mon pied n'était plus sur l'accélérateur. " En 
quelques secondes l'UFO se rangea tout contre 
leur voiture, d'abord en suivant par derrière, frolant 
l'arrière puis s'avança tout près au niveau du con­
ducteur: Toutes sont d'accord sur sa taille énorme, 
métallique, en forme de disque avec un dôme sur 
le dessus et un anneau de lumières rouges à l'équa­
t·ur t un eu\e lumière jaune près du renflement 
inférieur . Alors que I'UFO restait suspendu aux 
côtés du conducteur, et se dëp[aça.it vers l'avant de 
la voiture un ray n lumineux blanc bleuâtre jaillit 

ur la route pujs oudain frappa la voiture ; "com­
me un oup'd e poignard . Linlérieur(de lavoiture) 
fut i11ondè d.e lumi.èœ. Un .comm.enta .ire u l té rie1.1 r 
de Mme Sm1lh préc1sa : ''Un brume , orle L1 ' 
brouillard rem plit La voiture · . " Soudain, une sensa­
tion de br ü lur · vive atte igni t le tr i ferrunes . . 
Mona sc rapeUe que se y ux lui brC!talent av�c 
un· t lie intensité qu' 11· n' pouvatt plu v 1r. 
Leur d rnier souvenir fut qu'elles virent la voiture 
entrant fo llement en mru·che arrière dans un près 
limité de chaque côté par un mur de pierres. 
l h  20 plus tard elles se retr uvèrcnt intact.es d�ns 
la voiture roulant sur la route du re t our , en d1rect10n 
de Liberty. B ulvers :.es et les parties du c rps non 
protégées couvertes de brûlures c uisantes, elles ne 
p uv<1ien t pas expliquer le t�mps éc ulé. 

uand elles arrivèrent ü la majson mobile de Mme 
Smith. la pendule de la cuisine indiquait l h  20 d� 
malin. Elles allèrent cherch r secours ch z un voi­
sin Mr Lowell Lee, qui leur confirma l'heure. 
Pr�fondément troublées, et au désespoir, elles appe­
lè rent la police, pui un antenne cl· .recrutement 
de la marine. Elles n 'obt i nr nt ni aide ni sympa­
thie de ccs

'
scrvices. Cep nclant , c'est l'antenne de 

la marine qui al rlll la Sta.tio:n TV le Lexi1�gton, 
en sinrwlant ce cas. est atnSI que cette aff�nre ga­
g11a 1; grande presse. Le MUFON, a insi que d'autres 
groupe. américains furent alerté . 

ne fut pa. racile d'entrer en ·on tact ave les 
témoin . -·llos ne connaissa ien t pas le MUFON, et 
·Iles.' n méfïai nt. Mais a1 rès un certilin n mbre 

de c mmunicali ns tét•�phoniques ct de preuves 
attestant la bonne fois du groupe, nous eûmes un 
premier entretien très cordial. �ous avons ;ef!lar­
qué dès le début que les tro1s femmes etaLent 

. , 



l'objet d 'une grand e tension physique , due à leur 
d ramatiqué expérience . Toutes les trois fumaien t 
cigarettes sur cigarettes. En posant des questions 
sur c.;• 'uje t , Ile rec nnun.!nt qu · cet ét <tt �Luir 
du <1 ! ·ur aventure. Ell 'S ajoutèrent tu'clles ava ien t 
un soiJ insatiable ·t p ·n isla nt ' d ·puis le. ··vcn­
nemen t s. ·Iles signalèr ·n t aussi qu'elle avaient 
cu.t. u te. le,:. t rois un • p rl de po ici, excé!)ive. 
Les enquêt •urs prirent ù ·• nombreuses notes au 
fur e t •l me ure qu'ils obtena ient des déta i l s  sur 
l'enlèvemen t  : leurs observa t ions de l'U FO, sa 
slruct ure, sa façon ù ··sc déplacer, leurs déclora lions 
d'effets physiqu s, ùes s uv 'nir inquit:l.ants s cm­
pl i fïanl JUSqu'au mom nt ou 1 t ·mps s'arrêta. 
Mme Thomâs la plus c ura •'us• des trois dit : 
" n us o mme · e ff rayées tic n pHs savoir. Je me 
fai du souci pour Loui et M na. J pens qu' J.les 
ont 1 rêt· <l craqu 'r '. 

Mme Smi t h admit qu L:!fe avait de grande di ffi­
cultés pour recevoir les g ns tl son travail, comn1 
as istant au asey xtensive Office ( ons ils aux 
famille ur !;.1 nutrition . Mm Sl<t fforcl é t a il Ja 
plus secouée psychologiquement. Ses yeux portai­
ent encore de fortes traces d'inflammation. ( Nous 
sommes le 29 février 197 6 ) Elle insistait pour sa -
voir e qui. lui . était �rrivé pendant _

1 in tervnl lt: d� 
temps. Le souc1 numer 1 cl es enq u te ur et;illt 
main tenant de trouver un hypnoti eur érieux P,Oui· 
pratiquer une hypnose régressive . 
Leonard H. Stringfïed qui effectue ·ette enquête 
p,oursuü La relation d fait · mme suit : 

Durant cette journée, riche en ras cmblemcn t de 
données nous avons été <i mêm de .rernarq uer 
deuxdfetsdramatique d la renc ntr :_L résultat 
du rayon thermique lumineux de 1 UFO. Mme 
Smith ace pta de relever e ch veux, et <;>n p ll­
vait effectivement voir une tache rose- ns de la 
taille d e  un demi d ollar. 
La seconde révélation a été la réaction d 'un oiseau. 
Ceci concerne une vieïlle penuchc de 4 ans appar­
tenant à Mme Smith. Selon Mme Sm1th, quant ·elle 
rentra chez elle à la suite de la rencontre avec 
l'U ·0 fa perruche paisible en te mps normal mon­
trat de l'animosité en sa présence. L'oiseau ruait 
contre les pru·oi de la cage en bat ta nt violemment 
de aile . Louise ajouta 'depui · c tte nuit 1::1, l'oi-

au ne me Otllla1t plus ". 
J'ai fait un test. Etant habitué aux oiseaux exot i- · 

ques, les laissant vol r Li_bre1�1ent cl�· z m�i dans un� 
pièce transformée en jardm troptcaJ, Jepersuadat 
M me Smith de mettr son doigt :l J 'inlérieuT de la 
cage

·
: l'oiseau s'affola. Puis j mis le miel� la p� r­

ruche bougea seulement sur n p rel OLr. Pu1s, 
une per on ne présente fjt de même . L oiseau ne 
bougea pratiquement pa.s. ùt .Q rru he mourut �telquesj ur après , n mars 1 976. . 

t�e penser d c tte .mort ? . Le traulTJattsm [?SY­
uque de Mme Smtth a t'I l affe te le ysteme 

ensorle l de 1 oiseau ? Mme Smith st:-elle deve­
nue un hrunp de force en puissance 1 A n ter 
que lors de l'appariti<;n . sa m�ntre bra�elct !.s'es t 
d réglée et que le revet.1-m�tm . n�n elec�nq�te , 
placé dans � chambre aprcs 1 mc�cl�nt s a:rret a 
toutes les muts. Au bout d une huttame de J urs 
elle décida de le jeter à la poubelle. 
Puis pour poursuivre le ré it des défail l� u1ces que 
Mme Sm ith enregistra nou n'ommet ! rons pas d� 
parler de la hevrole t Nova. n allant a on trava1l 
elle s fit arrêter pa.r la poiice car ses f ux ne fonc­
t ionnaient plus. 
Nous avon cloturé cette première entrevue sur 
ces faits. Nous avons pri s un second rendez-vous 
dont la date sera fixée trè rapidement. 
Nous quittâmes Liberty vers J 9 h. Nous étions con­
vaincus que l'incident de Stanford était sérieux et 

Lr ubktnl. Dan 1\!s j urs qui suivirl'nt, nousavons 
pu con tacter le Dr Lé> Sprinkll'. m�d 't:in, ·onsul­
lunl d • 1 APR en psy ·h )1< gie, de L1_ramie dan_s l_c 
Wyolllin••. Nu ! un: lil' nH.' nl . les prt bkmes de !rats 

e pos 'r;nt . Mais 1· l)r Srrinkil' , ks pris:'! <1 char­
ge. 

La séance eut. donc lieu le 7 mars ù m idi. Le Dr 
Sprinkl· ék1it p résen t. L•s pn!scnlalions 1\tn:nl 
c< rdial ·s . .  hii ·un s' n�<l"l!<l ù coopér�r. Nous tléci­
ùümc: de diriger l'hypnose dl' Mon;1 Louise et 
Eblnc n·' ·unsentanl pas ù êtr· hy1 notis;l'S) che; 
ses p�renL'> u il y avuit plus cl' place. Tout k 
mond' s assil dans un sile11 <.:e IL'ndu, bs ·rvant 1· 
Dr Sprinkle qui, calmement et méthodi quemcnL 
mettait ses sujets à l'aise, puis dans un profond 
état hypnotiq ue.  Les réponses de Mona aux ques- . 
t ions.vinrent lentement. En endurant de ternbles 
·ou iTran ·es . el!· se rappel:.! d ·' l' r ·t <lvait p ·ur 
qu 'il n'y cu Lin avion en flamm ·s; l' FO dans des 
posi.llons difl'é.ren tes · la hal 'Ur qui renda i t mala­
de· les téi1'-bres ·t un· lumi\rc in' pl iquéc . mais 
elle n · pu t aller pl u s loin dan 1· prof >nd s ·cr ·l 
de snn ��mné ·i . M na ,en larmes, •mblait 6pL1iS� ·. 

Il :wrait fallu plus de temps ct c ·lui- ·i manquai ! . 
Lt� Dr S1 rinkl • devait r t urn r;,) uisville el là, 
attraper son avion pour L;1ramie. Avant son d �part, 
il me di.t qu' Mona élaH ··ne r• dan un é tal 
posl-ltypnotique et }U' j · pouvais c ntinu ·r à tra­
vail! •r avec t!lle suiv<mt un 1 roc su. lé fini. 
Je p ri alors ma ervietle et j sorlis un cahi·r <.1• 
croqlli. repr� entant cl 'S humanoïd s que j'avais 
des in;_ Je mis ce cahier sur la labie, sans y pr:·ter 
une plus grande atlenli n . .l us�u· �� c• moment il 
n avait p·1s été fait mention d être dan c as. 
Apr1s quelqu · minutes, Mona ' mit <1 tïx ·r 
cah.i r ct ellemontra ludoigtl'un des hunwn< ïdes à 
la tête plissée. Ceci ressemble ù la lum ière qlll' 
j'ai vu. Elle avait la mëme f rm qu • celte tête 
Là l "Mon a s'assit ( car ll venait de sc lever pour 
désigner la tête toul en r'il 'chissun t , puis U 
ajouta : " Oui ... je p ux voir sa t;le maint nant 
mais cela n · emble pas consistant. ela V<l 'l 
vient... je veux· dire cela disparaît el r�appara ît 

omme dans un brou ill arc(. Ses yeux on l Iarg -
rn n t 'cartés et en ba .. . 1 men ton ... c'est comme 
sur le dessin . " 
Elle ne pouvait se rappeler davantage. Mais cela 
a été le déclic. Nous avons percé la barrière de l'am -
nésie d · 1 inl' rvall· du tem1 '. 
L jour su iv<tnt ( 8 - - 76 ) à part ir de mes no tes 
ufo logiques j 'appelai 1 Dr S pr ink le ù f université 
elu Wyoming . J l'in formai elu souvenir de M na 
d'une tète d humanoïde entourée d brouil lard . 
Rapidement ,  je lui adressai une copie des dessins 
avec la tête en question entourée au stylo. Etait 
aussi joint un exposé de Mona concernant son 
S01tvenir de l'appariU n. Une copie fut transmise à 
I'APRO, à récept ion, par le Dr Sprinkle . 
Les semaines, malheureusement, devinrent des 
mois d'attente . Je restais constament en contact 
avec les trois témoins. Celles-ci étaient en proie à 
cles fray urs C0!1tinuel le concréti ées par .d · s 
évenem nts phys1quc effrayants.Elles on bnuatent 
à perdre du poids . .Le l' tour du Dr Sprinkle étarl 
nécessaire ou d'un autre spéciaHste, pour repren­
dre 1 a ffaiJ·e . J di cutai de ce i ave le Dr Sp nnkl ' 
que je rencontrai plu lard à une conférence du· 
CUFOS à hicago . Nous parlâmes naturellement 
prin i palemen t elu moyen de t1nancer tous ces 
déplacements. Le Dr Hyncck, fut égalemen t invité 
à évoquer c· tte guestion. Elle ne fut pas résolue. 
Hyneck et le U OS ayant une trésorerie diffi ·ile 
quant à Sprinkle, il ne pouvait pas à nouveau sup­
porter les frai de ce déplacell)enl. 
Le 12 mai Coral Lor nlzen de 1 APRO s� propo-
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sa de fair ven i r  le Dr J ames Harder de B rk ley , 
Ca liforn ie , tt�'i dt.:valt  t:nt r � p rendre u n  vo y age au 
siège de l 'APRO. M a i s  i l  ne vint pas. 
Je devais donc t rouver  u ne o lut i  n pou r fi n ancer 
à nouve a u  le retou r  du Dr S p ri n k l e .  N us avions 

u ffisam n t perdu de t · m p d :m s  c t te affa i re .  
C'es.t <i l ' u n  de me c l labora te urs qu 1 idée vin t .  
Faire fi nanc r ce t te opé ra t i o n par le jou rna l NA­
TlON A l  ENQU [ RE R ,  péci a l i ste a m érica i n  de la 
d i ffusion g.u grand p u b l i c  de réc i ts sur le OV 1 .  
L e  accord s fure n t  pr is  :we c  suce� el l '  t rava i l 
devait c mmencer 1 23 ju i n . n p l u d · la régres­
sion, un test polygraphe sera partiqué . Le tout sera 
enregistré par un huissier. 
De plus nous avons obtenu que le temps des 
témoins passé à cette coopération,soit •tndemnisé 
par le journal . 
Le lieu de la rencontre fut fixé au Brown Motel à 
Libe rt y , le 23 ju in 1 97 6 .  'est  Bob Pratt  l 'un  
des p l us grands rep rtersdu National n q u i re r  q ui 
fut dési né pour ce tte interv iew un pe u SI · c i-l le. · 
Il est t rès hon nête dan, son t rava.i l  et c'c t u n vété­
ran de la recherche ufologique. 
23 j u i n - Liberty . L'at mosp hè re d ce t te journée 
é t a i t  e m p ru n te d gn1 vi té . Sans retard , on fi t le 
test polygraphe.. C'e st James Y oung déctect i ve â la 
pol i  e de Lex i ngt n et x perl '! 11 c t te m a tiè re q ui 
d i rigea l 'opération.  Après son test i nterm i n able 
fa i t  séparém nl et en privé avec chacu ne de t rois 
fe m me , l 'e.xp ression d u  visa� de You 11& virait 
e n t re 'le triomphe et la st u pé f a t i  n .  Sc� p .tque au 
. uje l cl UFO. Yo u ng d i t lorsqu i l réa p pa rut , q ue 
s • s  sujets s'éta ie n t b ie n t i ré le  le u r incroyoble 
h istoire ct ap rès les tests p o l ygra p he , pouva ie n t 
' l re considérée. com m  : l 1  s 1 e rs n n · de bonne 
fo i .  • n  l 'espace de quelques heu res i l  adnu t  q ue 
sc v ue sur les UFO avaien t chaneé et d i t  q u 'i l 
pensait que les trois fem m e s  disaient la vérité, 
même en triomphant de ses pïges qui insinuaient 

. q u '  · Lies ' ta i n t  en l ra in de monter  u n  a nu i< L r  
pour e fa i r · d e  la  pub l ic i té l •agn e r de l 'a rge n t. 
Rnsu i t e, n passa a u x éance d 'hy pnose du Dr 
Sprin k l  . L bu t de ce t a rt ic le n est  pas d e  pu b l ier 
m o l  pou r mot l u te 1 s q u. ·  st ion s et r ' pon . es en­
r gi l r · · s sur bandes rnag n é t iq ucs cl · l o u l.e·s les 
. éa nce s  tl 'hypn e .  L • Dr Sp ri nk l p ro ·écl <l ma i -
t ra l c m •n [ au x sé:tn cs d ' h y p n ose et 1 ·  s n li m  n t  
des tém o i n s e s t  q u  · d es � lémcnts  sign i fica t i fs o n t  
été ob tenu.  pou r a l ler au p l u s  p r  ro nd l s . ecrets 
de l'amné . ie de l 'i n t e rva l le :le tem ps donnant 
ainsi une crédibilité su rrï " a n t e  <\ 1 h y pol' hèse de 
l'enlèvement .  
L a  p re m iè r  • · ' ance d ' hy pno · e u  l ieu av c M me 

m i t h  ., m me suje t p · n d a n l 1 �1 so i rée su ivant le 
lest po ly •n1 p lw .  Le jou r su ivan t , t ou t es l 'S fem m e  
fu re n t  h y p n o t isées, ' hatu nc t'a isa n [  1 U X  fois l u  
r � l rogra d n t ion tlans le  tem ps. Assis a u p r : s d e  M onu, 
Lo u i · c l  E ta i n ' pe nùa n t  les séa nces, j' bs rva .is  
le u rs gru nd.  ch c psy cho·physiq u s,  lorsq u · l en te­
m e n t .  t rès tl u l ou rc u s m ·n t · [  •n pr ie <) <.les 
la rm es, e l les raconta i · n t  l • u rs x p � rk nc . Quel­
q uefois des p hases de longs silences étaient ponc­
t uées d 'un  souve n i r  soudain d'un inc ident si hor­
rib l ement déconcertant que le corps du suje t  se 
tord ait  et se contorsionnait de douleur. 
I n co ntestableme n t ,  le trai tement reçu par chacune 
des deux femmes ü l ' i ntérie ur d e  la chambre noire ,  
alors q u e  chacune décrivait  son séjour captif, fut 
vraimen t  t rès d ur, a l lant  même jusq u'à la torture . 
13 icn  q ll \l u c u n e  v i o le n ce se x u e l le ne ru t r ' vt:P�.  
chaque r�· m ml' s' 'S l  p l n i n t ' des �é viccs d \3 l rc rdc-
11lll.! dt: ror "l: p a r  le u rs r: l v iss . lr!i l l u m a n oidc.  d a n s  
d es 1 os i t i on . a n s  p u voi r bou� · r  p ou r s u b i r  tl cs 
e x a me n s  co rp re is .  P u r  M m!.' Smi l l 1 cc fu t u r  u n e  
t a h l �.: . p< u r  M l l lL' Tht) m as :i l ' i n térie u r  d ' u ne c.:ap­
sulc t't è t ran •léc avec li ll arru r · i l  en ronnl' t ic  
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noeud-coulant autour du cou qui se resserrait 
lorsqu'elle essayait de parler ou de penser, et pour 
Mme Stafford , ce fut un appareil en forme de 
fauteuil. 
Suivant chacu ne d 'e l les leur corps fut exam iné 
( bi  n qu'uya n t  aucun ouve n i r  d 'avoir été de ­
habi l l'es ) e t  "des inst ru m nts fure n t  utilisés, exer­
ça n t une grande pre sion sur 1 urs membres. M m  
Thomas ra p I le d'un tube avec u n  ext rémité 
en forme de bal le de fu i l  exam in an t a po i trin et  
eU se rappe l le aus i ain i q u  M m taff rd , qu ' un 
l iq u id e chaud fu t a p p l iq ué sur leurs vi sages c l  sur 
le u rs corp . 
Pend an t les séan ce s d 'hy pnose , e ffect uées deux 
fo i pou r  chacune d es fem mes des déta i l  caracté,­
ristiq ues des humanoiaes n 'o n t  jamais pu être clai­
rement obten us . Chacun a décrit comm des om­
bres flottant ou glissant près d 'elles ou l'avpari­
tion d 'un oeil ou de deux planant au-dessus d elles. 

Dessin réalisé par Mme Smith, sous hypnose et représen· 
tant l'humanoiile, occupant l'engin. 

Une séquence é trange dont se rappelle Mona, fut 
la vue d'une lumière à l'extrémité d 'un fût ou 
d ' u n L u n n • l  q u '  > J I  décriv i t  com m e  u n  v lea n av •c 
des bords den te l é . .e fu t pcntl an t cc lap de 
l ' m !'s q u '  · l ie . e p h i •n i t  cl  u ne p r ·ssion i n t  ·n 'e 
su r ·s ye u x  . . .  ' com m e  s'ils : 1vni · n t  é té a rrachés ' . 
Ensu i te ,  Mona fut i mpressionnée par u n  oeil rouge 
b rillant qui semblait irradier comme des éclairs. 
E l ::t i l l e  ·e ra p p J l c  <J ' u n e  r rme avec deu x y 'LI  
rl�sse m b la n t  :l u n  • têt ronel dans u n e /)ro fo ndc 
< bs urlt  ; .  Un 1 • ye u x . d i l - c l l  ' , é h i t  ( 'un  b leu 
magn i lïq u e n l  u r 'c d 'une p· l u p i \ rc b l · ue 111 · m bra­
ncusc com m e  c · l i · d 'u n ' t or t ue · 1.  l 'au t r  • i l  
se mblait  plus somb re. Louise pendant l 'hypn ose, 
d i t  qu'elle vit plusieurs formes, mais elle fut s i  
e l lr"" tY 1 c  qu'  l ie ne p u t mai n t e n i r  I 'S yeux uv •rts 
ass�.:z lonu l e m ps p ur se rappe l e r  des dé ta i ls . 
n '  �s t q t i C  p l us icu r m ois plus U1 rd t 1 ' )[ fut ·i mêm 
d e  ro rn w r  l l lll' image u · ses rav isseu rs. 



A 1 app< u -enc ' ,  d a n s  1 'e n em b k  ide n t iq ue aux hu -
mano 1 cl es vus par . �s ·om pagnes , · l k  aj outa que 
leurs nul i ns é t a ien t d e n  l -' lé cs co m m  • des ex tré­
m i t ' d a i l. ll d 'o i sea u x . . ru t !� l a i n . q u i ,  p · nd a n l  
l 'hyp no , s '  ra p r  l a  1 • p l u s  d e  d é t a i l s  s u r  ill · 
ê t res pré se n t  d u ns la cab in e . " I l  y a va i l  plus i  · u rs 

i l hou · t les de p e l i  te ! a i l le " d i l- · I le " en v i ron 
1 0 rn " . 

' 

ous les t rois d éc larè re n t  qu · le u r ra v is  c u rs �.:orn­
m un iq ua icn l Lé lépa U t iq ueme n l  ( ' . ) j amaisve rbu­
lement . Aucune ne se rappelle une entité avec une 
bouche ! 9uel9ue chas�, peut-être 1� plus révè­
!at e u r  sur 1 · ng m  a l légu e ,  h1 l o bse rve �ë l l' M o na 
le  d i m anche m a t i n  qui  ·u i v i ·t  1 - s éa.n ces cl h y p n os s 
d u  jour  précéd e n t .  Al rs qu 'e l les é t a ie n t  ass i · s 
récap i t u la n t  " 1. en! · v-· m "" n t  ' j e  d m a nd a i  <i M na

' 

·i e l le pou va i t r ncl r  p l u p r 'cise sa ré fér - nec <i 
un vol c<) n l o rsq u '  I le é t a i t  t: n é t a t d 'hy pnose . 
San · hés1 ter,  I le ra ·o11 ta q u 'e l l ' p uva'il vo i r  ma i n­
tena n t  u nu sa l le - · omm -' ii t ravers u n  t u n n e l - :i 
I ex t r�m i lé d uq u  · !  l i  y ava i t u ne br i l la n te l wnière .  
Au fu r c l  à rn su r q ue '" scè n ' a p para issa i t  cU · 
pouvai t voi r . une !able c::m·ée sur l nque U  � ta

_
ï t  

et  ntl ue une l l h  u 'tle <tl e f e m m e  prost r e e n tou ru 
d 'u n  grou pe d e  q ua t re si1 J10ue t tcs dl: pe t i te t :t i l­
l •s vê lue d b l anc.  E l l.· s  s m b l a i · n L ' é t uùic r  u 
examiner la femme sous une brillante lumière blan-
c he .  Elle d i t  " j  n u is pas sO re si l a  per o n n  
était  Ela i ne, ou Lou ise , OLI m · m c  p u t-êt re m o i .  ' 
Fourn issan t ùe .  tém i g n ag · su p p Pmen l'a l r  'S à 
l 'a ffa u ·  Sta n f  rd , i l  y a ctes r · rso n nc < ] 1 1 ' j'a i  pu 
con tacte r e t  qu.i at test�::n t  ;ct vo ir  observe un U FO 
au c urs de la même soi r ' e  tlu 6 ja nv i • r 1 97 6  cl a n s  
l a  rég ion des o m té de ascy e l  d • Li ncol n .  Un. 
cou pl hab i tan t à p lusieur ·e n la i nes de m � t r  s d u  
l ie u d e  ' l'en lèvemen t  " a obs'J'V . ,  tl · p u is lu fenê­
tre de leur maison,  un  gros objet lumineux ayant la  

forme � ·un  bulbe lu1_n ineu x passant bas  au-dessus 
des environs de Stantord .  Heure de l 'observat ion : 
2 3 h  3 0 .  B i e n  q u e  k co upk pré féra garder 1 \ t n o­
n y m a t ,  d 'a u t res fire n t  é t a t  d 'u n  a n neau de l u m iè­
re s rouges ou oranges autour d 'un objet en  tonne 
de disque . Deux j eunes gen s  m'ont d i t  avo ir suiv i  
un UFO à basse altitude apr0s l 'avoir observé pla­
nant au-dessus de la fabrique Angel ,] Stan ford . 
Leur chasse les mena jusqu'a Danvil le ,  Kentucky , 
ou il prévinrent la pol ice.  
Le même jour, mais vers 1 9  h 30,  Mme Janet 
Steward de Be the ( Minnesota ) eut elle aussi des 
problèmes avec un UFO. Elle conduisait sa voi ture 
en direction d 'un village avoisinant pour passer 
prendre une amie.  Tout à coup un étrange objet 
rouge incandescent,  avec de petites'lumières. vertes 
clignotantes descendit à moins de 1 0  rn au-dessus 
de la voiture et la suivit ainsi jusqu'à cc qu'elle 
arrive devan t la maison de son amie. 
L'éinotis:m passée , les deux personnes reprennent 
leur n;mte. Au bout de quelques instants l 'U FO 
repara1t et les suit de nouveau.  Arrivé à dest ina­
tion il d isparaît . 
Le lendemain les deux témoins ont eu des crampes 
douloureuses, une inflammation des yeux et des 
pertes menstruelles anormales.  
Ce second cas a certainement  des rapports avec 
celui de Stanford . La distance n'étant pas un pro­
blème pour les U FO, il  est possible qu'i l  s'agisse 
du même objet. 
�e cas S l a t�f .  rd présente t�mtes les preu.�es de ser­
neux. Il mente  donc une etude partlcuhere. C'est 
à ne pas en douter. u n  n nn v<�<l u grand classique 
mondial. 
Nous tenons particu l ièrement à remercier Monsieur Jacques 
RAGOT pour la traduction de ce texte, a i nsi que notre ami 
Walter H . And rus du M U FO M  JO U R NA L - SEG U I N - USA -

.......................................... � ....................... , ............................ �·················· 

ETUDES PRELIMINAIRES SUR LES REACTIONS DES ANIMAUX EN PRESENCE DES OVNI. 

On t e n te depuis lo n g t e m p s  de d é gager les caracté­
ristiqu e s  physiques de OV N I  en se  fondant sur 
leur inté raction avec le b io -environnem ent · à la 
suite, présen tation d'un càt a lo g u e  p rélém in a tre de 
cas d 'ob se rva tio n  c o m p re na n t  une r ' ac t i o n  an imale . 

Les an imaux mon t re n t  souvent une peur extrème 
et réagi e n l  v i o l a m men t <1 la proxjrn ité d 'un 
OVN I .  01; rapport fréqw�mm n t  un rapide c lw n-
gem nt d h u m  u r  ou un etat d c i le.  tt • ét l t tl 
te n t e  de f� i re , le l le n e n t re l 'a n ü n a l  q u i  réagi t , ou le 
type de react wn , e t  le mouve me n t  ou la l u m i no­
s i l  � d l '  bj t .  Bien q u e  l 'on ra pp rt e q u  le · a n i­
maux d_omest iq ues !éagissc nt  m ê m e  lorsq u ' i l  ·on t 
nferme , on IP sa 1 L  pa s a ve c  cer t i t ud i 1 ·s t�-n i­

ma u x  .sau vage · ont  a ffectés de 'la mêm e fa çon.  i 
les ammaux réagissent véritablement à la présence 
d'un OVNI plutôt qu'à la réaction de leurs pro­
priétaires qui, eux, sont surpris par un objet qu'ils 
considèrent corrm1e anormal, ils constituent alors 
un réseau d 'alarme et une importante source de 
données physiques sur les OVNI .  
Plusieurs théories ont  été élaborées pour expliquer 
cet effet : réponse à une énergie en micro-ondes 
cha 1_11 1 s m•1gnét iq u-· de fa i b l  · force·, charge électru� 
t a t 1q u e  dans l e  pe lage Je l 'a n i m a l  e t  e n fi n  stimu­
lat ion d i recte du Ï 1erf a u dit i f  u du cerveau par 
une réaction électromagnétique. 

· 

Des êtres humains peuvent occasionneilement " en­
tendre " des signa u x ra d io ' lectr ique mod u lé · on 
rapporte · aussi des exem ples ou des per o n nes 'ont 
" entendu " des mé téore ou de a u rore . Da n s  le 
cas de signaux radio , les sujets parlent d'un bour-

P A R L E  D R  H A R O L D H E A T O N  

donnement à l'arrière de leur tête mais i l  leur est 
impossi�le d 'en localiser la source.' Dans le cas des 
météores. la direction de l'arrivée elu phénomène 
éta i t  1 ca U é bien que le son fu i d n a l u rc s · m­
bl�b l . .  ff·t semble donc ne pa affe ter les 
me a n tsmc externes ni peut-être int rne de 1 or· i l-
k. . 
Bien que l'on sache peu de chose sur les réactions 
animales aux météores,  ou à la foudre en boule 
les ·.ha m p n u 1 g!�é l iq ues ou la c ha rg ü b r · d c '

' 

dcrn 1er: son t  d 1 mport ·1 n tes sources. Dn n le cas 
d p rt urbat. io n . Certa ine e pèces d 'a n i ma u x  n t  
co.n n u  .s pour réag i r ù d e · c ha m ps maon ; t i  ucs de 
fa J b l e  force : 1-s pigeo n: t ire n t  leLLl' i n forma l io n  
pou r _ 1  ur vol  d�s l 1gn d f re� de lu terr� .  L'up­
pe nd Jce A con t 1c nt u n  cas m argma l o u  des p igeo ns 
o n t  é té  dércngés par des OYN 1 .  

n • ad jvi lé so n iq ue fa i · t n t  j u e r  le t r u c t u re · de 
l 'ore i l l - c Ja i l  s ign i fica t i v • i l 'on p uvai t  tl é mo n ­
l r ·· r  ! ; �  pré.  ' I I C  • i mu l tané cl e. p ' ce e x t: i l écs l 
d 'a u t re · ne 1 '• t a n t  pu s. _e q u i arriv t cl Cl a u x  d i f­
fére nts  degrés de perfect i o n des u l t ra-so n s  d b au­
e u p d 'a n i m a u x .  Ain i . .la l a rge ur  de la bat ld de 
la fréquence upers n i q ue d l' 

. 
V 1 pou rra i t ê t­

re Wll (,: L I  com m  u ne !. onc t ion tles d é placeme n t  
de l ' OVN I .  O n  a suggéré q ue 1 s e ffe t s  phy ·i l gi­
cl ue · hu.m a i n s  düs aux OV N l  a ugmentai n t  p ·nda n t  
1 a cen� 1 on d e  1 OY 1 ;  u n  cas <J LI m i n  a ppuie  
cette mterp1< t a t ion pour une réa ction animale 
ma�s ��� ·n� un iq u� .et marginaux ne prouvent pa� 
la s1gmfu:at 1o n  tn t 1st1que des cas ra pportés. 
On peut rechercher ces cas, un catalogue de 2 3 2  
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ob ervu t ion s d 'OV N I �om po rl a n t l i ll ' r�:t ' l i o n  
a n i ma le a été ré:.J ! isé à pa rt i r  Je 26 t c  t e s objé�l i l s ;  
les cri tères d u  t h  i x  d es l i v re. re t ' IHIS so n t  l 'ob­
je�;l iv i l é  d e  1 a u t eur ct le ca ra �;tèrc viva n t du  réc i t 
du fnçon ù ce q u  i l  so i t  poss i b l e  d 'e n t irur le m u  i­
m u m  ù • d ' t a i ! . \,e J nda n L  q ue lq u�.:s l i vres re l e n t  
e ncore ù exam i ner. 

U n e com pa ra is 11 i n t ern de ·c ca ta logue a é t ; 
fa i te pnr . rcighlon dont  le b u t  pri n · i p ü l  t e n­
d a i t  <1 tl • mon t r r u 'hy po t hél iq u �s pu n i P ie · e n t re 
les VN 1 e t  les p hénom èn es psy<> h jq ue : de ·e 
l'u i l  de no mbr ·ux ca. sa ns ra pport av · les OV N I  
y on t  i ncl us, cc qll i a ffa ib l i t sé r icusc m • n t  l 'e ffi­
caci té d ce ca ta logue . U n e  foi s  c s cas é l im i 11l!S, la 
fra n�� d • s  a n imaux <1 ffectés r ·st a n t  se t ro uv · co nsi­
dérab lement  rédu i te : le · c hie n .  1 c h··vu ux el  
les  va clws so n t  les pri ncipaux a n irnau conc ·rnés. 
Ain si l 'a ffirmat ion d • M · 'nm pbe l l q u e  l ' u n iv' r­
sa l i Lé le. e p rh:es est a ffecté ·· en se ront1�1 n L sur 
1 ar l îdc de Cr • ighton n'  •st qu'un · gé néra l isat i on 
fa usse. Pu r exemple,  i l  ne demeu re a ut:u n cas c.: n­
cernant  les cha ts et i l  n 'es t pas ·ûr  q u ' i l  ex is te de. 
cas cert a in ou des n n i mnux  sauvug s a iut.1 t é t é  
déran •és. l J  est d i  rn · i l '  de ·av i r  s i  c lél a rr ive < 1  i n  s i  
parcequ le  c lùens, les va ch�s ct Les dumlllx on t 
plus aisement  domest ica b le e l  tran sme t ten t J l l i .  
aisement leur détresse ou si les animaux sauvages 
ne sont pas influencés. Le manque de réaction des 
chats,  s'il est vrai, serait un argument contre la 
première h ypothèse. 

n peut fa ir  deux larges regroupem eJ1 tS de t:as : le 
prem ier groupe est composé d� my t i fica t ion c t  
de cas dans  lesq uels u n  a n imal  réagit à u n obj l 
ident i fiab l , t e l  uh véhicu le péné t ra n t  LI nouveau 
dans l 'a tmosph 're ;  u n  b o n  exem p le d e  ces dern ier 
peu l  êt re t rouvé d a ns 1 récc nl l ivr d '  K la s. cs  
cas serve n t de group de con trô le et permet tent  u n  
bonne coimais·sanc de ce p h  ' nornène pou r déjouer 
l · s  m yst i lï ca t u rs d 'une r ncontre ::JVec u n  OVN I4 
de même pour comprendr la sub tüe influence 
ex rcée par l hunud ns su r 1 s changements d' lm­
meur  de leur a n imaux domesti.qu . L second 
grou p,e comprend les 0bse .rvat ion de  bot1ne  foi  
ùa ns . lesqu 1 1  s les a n imaux réagisse n t  à d es OVNI .  
L'exactitude de l a  datation est extrèmement va­
riab l et ce l le-ci e t  gén ' ru lement incomplè te . 

haq ue eus dépend du même q uestionnaire sta.nda1·d 
dans les d maines su ivan t s : 
1 )  déta ils de l 'obse rva t io n, 1 calisa t ion sur le glo­b , beu re ,  <� ngle du olei l ,  phas · du cycle so laire, 
phase de la lune et condition m étéoro logique . 
2 )  dét<J. i l  du ou des bj ts : cou le u r, cha ngernents 
de cou leur. déplacement bro i t . ,  odeu r, trait s de 
l u m ière ,  forme e t  pré �n e d'occupant . 
3) d é ta i l s  sur le ou les témoin .  : qu i  de  l ' homme e t  
de l 'a n im al a réagi l pre mier '? nom b re d lé­
moins, a pcct du  témoin pour l 'a n imal t pour 
l'objet se occupat ions durée de 1 a ocia l i  n de 
l'anima l  et  d l'hom me. 
4) déta i ls  sur l 'a n im a l  : gen re d 'an ima l a ·pect d 
l 'OVN I pou.r l 'a n i ma l , si l 'a n imal  é ta i t  ab1· i té ou non 
penda n t  l 'a pp!uit ion type e t  d u rée de l<J r 'act ion 
p ré en  ou non d 'autre · an imaux q u j  s n t  restés 
impassibles. 
Les réponses standards, déve loppées selon l'im por­
tance du cas ont été cod ifiées et sont analysé s 
sur ordinateur ; la mise en code a été complétée 
pour un ous-cata logue de 30 cas d 'observations qui 
étaient  Juieux documen tées . . . . . . 
I l  x iste p lu  ie u rs opi n ions pou r ·condu i rc les fu tu­
res é t u des : .i l  est d abord tr s im po"rta n t  de noter 
avec p récision la fréque nce u l t raso n iq ue ct la 
répon se des an im a ux domest iq u s com m w1s. De 
plus : 
·a 

1 Y  u ne a n a l yse de ca s de réa c t i o n  a n i m a l  pourra i t  
sc L1 i n� ù part i r  de  I ' U F OCAT q u i  es t  su rord i na t c u r. 

2 )  Des cas d ' i n t e r-réa c t io n s  a n i m;i les ,  so i t cx tra i t e s  
d e  I ' U FOCAT, so i t  prove n a n t  d u  Blue-Bo o k ,  pour­
ra ie n t  a u ss i  ê t re e x a m i n és .  

3 un q u es t io n na i re cil; t a i l lé m i:; a u  p > i n l  spél:i a le­
m c n t  pour ra sse m b ler d�.:s d o n m!cs u p p ro p r i é c s  
pou r c t t c  étude pourra i l  ê t re éJ!a lcm · n t  réa l i ·� . 
Les duu p re m i è res o p t io n s  perm e t t ra i e n t  d 'a t t e rr­
dre l 'a cheveme n t d'e cette é tud e avant  de re n d re u n  
verd ict concernant leur  mér i te .  Des p rogrè s o n t 
é t é  réa l i s�s pa r il' M r i n d ' pc mhl l l l i1H! I l l  d e  
c · t l e tlc rn iè n.: p i n ion .  U n  1 · 1  q u l:st io n n a i re .  ;( l a  
mesure d e  cct t  é t ude. pourra i t  ê t re e n vo yé ti cha-

uc perso n n ' ra p port a n t l i l l  cas d'ob 'c rv<.� t ion 
V N l  compre na n t u ne réa c t ion d 'u n  a n i m a l :  i l  

n u s  sera i t  r t o u rn · ù l l O  U s  même pour l u  m is ·  su r 
ordinateur .  
Après u v o i r  ·· n visugé l ·s d i ff' rc n l cs possib i l i tés  
d 'e x l ra i J·e le d n née. physit t ues sur le · V 1 ,  i l  
est i m pé ra t i f  d e  concevo ir l 'an ima l  ·o m m · u ne 
source de r n · ·· ignem •nt  �i h.1 fo is  pou r le prés • n t  

t pour le passé . Nou. re commandons v ivem • n l  
C J LL le c ·· nt re  d '  ' t u l  s sur les OV 1 i nst i l u , u n  t 1 
questionnaire . 

DR HAROLD 1 HEATON 
Traduction Odile Michel. 

LE S E X T R AT E R R E S T R E S  d o n n e  la parole à t o us 
les chercheurs. E Ile le dém o n t re encore aujo urd'h u i. 
Si v o u s  a ussi, v o us avez quelque chose de série u x  
à dire , n 'hésitez pas  à n o u s co n t a c t e r .  
N o u s te n o n s  à l a  d isp o  ·itio u d e '  c h erch eurs u n e  
é t u de p l us c o m plète du D r  H ea t o n ,  a ins i  que s e s  
c o o rdonnées. 

N O T E  D E  T H IE R R Y  PINV I D I C  

A la lectu re du text d 'H:.trold H�aton  u ne 0bs  r­
val ion pendant  laque l le u n  cha t fu t pris d e pani­
q u e  m e  revint  e n  mém oire.  I l  s'agiss<l it d \1 11 Cil 
A rgen t in. 'affa i r  se s i tue � Tres A rt yos le 30 
Décem b r L 97 2 .  M onsieur Ventur a  M aèe ir n est 
l 'u nique témoin. · C'e t u n  cas � rès t ra nge au cours 
d uquel  0 11 observe u ne pertu rbat ion p hysique du 
t 'moin · t  de  la  cha t t e·. L 'e nq uê t e fu t rén lisée par 
Pédro Romaruck et tradu i te en  a1tglai· par  G. Crei­
gthon. 

Une copie de cet te· a ffaire a été transmise par mes . 
soins à H arold Heaton. Il me communiqua lJHr la 
suite les précieux renseignements qui suivent : 
- Aucun des cas de son étude pré l i m inuire que lui 
avait transmis le CUFOS né concerna i t  une réac- , 
ction de chat à un OVNI.  Mais l'étude d'Harold' 
Heaton s'est considérablement étendue depuis lors. 
Son catalogue est maintenant d ivisé en trois par­
t ies : 

- U n e  prem ière part ie con t ien t 262 ca duns les­
q ue l les a nima u x  réagissent aux  OV N I .  

- U n e  deu x ième partie con t ie n t  5 6  cas  où le 
a n ima u x  n ,  réagi nt pa au OV N I .  

- U n  t ro isèm pa r t ie q u i  con t ien t rs cas ou les 
a n im a ux réagis nt aux  obj ' t s  vo lants iden t i fié . 
Le pource n t a  'C des eha t d a n  les t rois parti,es t 
respect iv menl 1 u iva n t  : 
1 9 pour cen t - 3 6 pour cen t - 0 �our ce n t .  
Cependan L  nole Heaton,  ceci n est probab lement  
pas stat ist iquement ign if ica t i f. U n  rapport défi n .i­
t i f seru pub hé e n  1 9 7 8  par .le CU FOS. 

LES EXTRA TERRESTRES LA REVUE DE TOUS 
POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA­
TION. ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMATIONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS .  



L E S  I N E D I T E S  
DE NOS CORRESPO N DANTS . ET AMIS 

PH OTO IN E D ITE D ' U N  P H ENO M EN E  INSO L IT E  
Mo nsj • u r  1>. T r  adec Qrésid n t  d u  G R  · 1 0 f o n t  1 
siège est · i tué  à la MJc d -' S rgu - s , n u a fa i t  J.Xl r­
vcn i r  u n  documen t p ho t  gr:.q1h iq u c en..:o r  i n·· l i t  
d ' u n  phénomèn i n so l i t e  HJ i  fou rra i t b ie n  corres­
p nd re au pa "age d u n OV N d m1s l e  c ie l  d u  m id i  

cl e la Fra nce ;N us remerçions Mr Troade de 1 10us  
penn t t ré de le d iffuser car  s ' i l  n e  p r · sc n l e  pa s le ' 
ca ra lère " ensa t io n c l  " l r p sou ve n t u t t  nclu par 
le L ct u rs l e  revues u fo loo1q ues, il p r '  en t , e n  
p l us de sa gara n t ie ct 'au th'Cn t ic it · ,  u n  i ncont  s­
L ab le i n t é re l .  ( Photo ù ·om parer av c cel les de 
Sa poro �t ct Aomori .  ) 
Ce cliché date du samedi 6 1sep t c m bre 1 97 5 ; il fut 
pris vers 1 h du matin par un e ûq u ip du GR EPO en 
observation à la l imite des communes de Chateau­
neuf- du-Pape et de Bedarides . Un des témoins 
décrit la  scene comme " une barre lumineuse et 
vaporeuse " qui traversa le  ciel à la vitesse d 'un 
éclair à l 'horizontale en dessous des nuages, assez 
bas ce soir 1<1 . n a p pa .rciJ phot q ui ' t a i t a·l rs 
b!jaq u · vers 1 ci J n p s i t ion ' '  pos ' d epu i . t rois 
m i n u l s ave · une p l l icu le " noir e t  b l a n  " t rès 
sensib les de 1 000 asa · la pose l'u t �1 ussi t ô L i n t  rrom 
pue et le film donna la photo suivante  ( fig 1 ). 

A p remière vue le résul t<t i  scmb l d éceva n t ,  cc­
pend a n t  1 a nalys cl ' h p ho to ,  su rlo u l  a ve 1 gro ­
sissem . n t  amène les remarq ues su iva ntes q u i  l a i s­
s n t  pen er q u ' i l  pourrail  t rès b ie n  s'agir  d u  pas-

ag" d u n OVN I. b ie n q u e  d 'a u t re hypot hè. e n 
soient pas à rejeter : 
On peut distinguer 4 parties différentes dans cette 
trainée A - B - C - D . 
( L'objet s'est déplacé d e  ga uche à droite, dans le 
sens .de la flèche. ( fig 2 

· �- -- · --· ---- · · · 

c 
0 

Part i e  C : el le  prése n t e  u n  n e t  é p a i s s i sse m e n t  q ui 
a déjù co 1�1 �nencé cl a ns la p:l r l  ie A. m �1 i s  q u i d e-

--- ---- FI G · 3 
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LA TRAJECT )IRE DE L'OVNI. 

vient  très sensible vers la partie tina le ; e l le pourrait 
correspondre ù un rapprochement de l 'objet du 
groupe des observateurs , se l o n  la figure 3 .  
Part ie D : elie carres nd ù la " t ête " d e  l a  tra i néc 

qui sc trouve être en réalité son extrémité sur le  
grossissement représenté par l a  figure 4 nous remar­
q uon s  U J1 pet i l c reux u p  · r ieu r c l  d e u x  pet i t s  creu x 
s ' pa ra n t  u n  ilet é largisse me n t ci e  b i a i . :1 la pa r t ie 
infér ie u re le t o u t  sc pr J o nga n t  par u n  peti t  a p p i n,. 
d ie i nc l in  · vers le ha u l . e fu t la parU ' la pl u dé­
l ica t e  à x p l i q u  r; m a is a près une 1 ngu · r ' flexi n 
1 <. 1  so l u t io n  pr posée por Mr Troade et le . REPO 
est ext rème me n l  aslucie use jugez en p l ut l l . ( fig 4 
l ' OV N I ,  d e  forme classiq ue arrivé honzo n t::l l · m  nt . 

� ------���--------------�-------------------� 

A ?  
F ig 2, · déplacement 

Partie A : el le  e t aractérisée par ses n mbreu es 
i n t erru pt i n i rrégu l ières,  mais ou l'on e m b le p u­
voir d i st i nguer deux gro upes de trois points . . .  ces 
interruptions peuvent être expliquées soit par : 
- la traversée des couches nuageuses, 
- un clignotement de la luminosité propre à l'objet , 
- son accélération ou sa décélération , ce qui expli-

querait mieux la partie suivante.  
Partie 8 : el le se _présente �i la p re m ière vu com me 
u ne pa r t ie " con t j n ue ' e n  o p po i t io n a ve · la par­
t ie interm it te n te précéde nte · on y rem arq u e cepen­
d an t  deux légère coupure qui  d · li m i t e n t  t ro i  par­
tie de longueurs progressives de re p ct ivem n t  
1 5 , 27 ,5  et 3 7  m m  q u i  'exp l iquent a e z  bien d a ns 
le cas d'une accélération quoique le ra pport d e  la 
progression ne soit pas évident . 

8 �  - -
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Le basculement de I'O VN 1 
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se serait  brusq uement redressé avant de dispa ra 'Î­
tre soi t  par d ;matériali a t ion soit par une accéP réi­
tion fantastique que la pellicule n'a pu enregistrer . . . 
Nat ure l lement,  <.:es exp l i<.:a t ions ne son t q u'une 
hypo thèse , un t ravail com p lémentaire su r ce t t  
a ffaire st à envisager. i c0 la vous i n té re!},sc . 
écrivez-nous, nous vous mettrons en contact avec le 
GREPO. 

�?n�R
i ' h x poth�se de c7, ba_sc � l emen t  de I 'O V � I  

i l  est a uss1 poss1ble que 1 epa1ss 1ssement d e  l_a tra 1 . ­
née so it d û  a u  début de la manoeuvre q UI  a u ra 1t 
brusquement pris de l 'accé lérat ion . . .  ou à un mou -
vement généra l d 'osci l lat ion de I 'O V N  1 .  

Rapport d u  G R E PO . 
Comment a i re de G i l les SM l E N A .  

� � 
GUAY. " à de l a  v iande b ou i l l i e " se  détach a i e n t  d 'e l les 

De notre correspondante permanente à Montévidéo 
.--------, MA R I SA P E R DOMO K L E I N .  

SALTO - URUGUAY. Un mystérieux 
bjel céleste s'est manifesté début 

mars 1 977 deux jours de su i te  devant 
plusieurs témoins en provoquant des 
effets secondaires étonnants près de 
la � rille Aurora ,  propriété de Mr An­
gel Maria Tana, près de Salto en Uru-

.__ ___ 
_. guay. 

Voici ce q u'a déclaré Je propriéta ir� : . . " Vers le l er mars, en com pagme d une dmune 
d 'o uvriers agricoles, nous avons observé un objet 
inconnu qui se déplaçait près du so:l à que lques 
mètres près du bois situé à une ceh ta i ne de mètres 
de la f�rme ; il était rond d 'un d iamètre d 'un mètre 
ct demi envir n et l um i neux, d 'abord o ra ngé puis 
rouge foncé ; J 'observH t i  1� a d uré_e une d,iza ine de n:i· 
n u tes au p lus pu :i  1. objet a disparu a grande VI-
tesse. . . , , . "La nuit suivante ,  vers 4 heures du matm, J etais 
en  compagnie de mes enfan ts el  de q ue lq ues ouvriers 
agrico les déjà levés et nous ve11ions .de mett re en  
route le groupe électrogène pour Je� beso i 1!s de  
l 'exploit�tio n .  'est en mtant d u  bat lment ou �st 
insta l lé ce groûre �lectrogè!l� q ue !!OLJ� avons_ �per� 
çu à n uv eau 1 obJet m yster,le�x ; Il s I J!I m bJ 11�� a 
une centaine de mètres apres etre sort1 de dernere 
un bâtiment ; nous sentions comme un picotement ,  
comme i l 'obje t irraclia:it de l 'électr ic i té . . . .  Après 
q.uelq ues rrùn u tes L'obj _t �vança dru�s notre d uec­
t JOn et stoppa �� une �.1za 1n� . a e_ m_et re d� nous · 
soudainement les l u m 1eres s e te Jg�ure l� t bœn q u.e 
le groupe électrogène eon t inua à fonct J n ner nH1 1s 
il semblait ne plus fournir de courant . . .  tte 
situation d ura q uelques m i nute penda n� l�sque lles 
les animaux affo lé couraie 11 t  d e  tous cotes ; u n  de 
nos chiens un b ull-dog alla sous l'objet et s'y arrê­
ta  sans q�e nous �n �achi�ns la raiso1! ;  q�elques 
minutes plus tard 1 obJet d1sparut en duect10n du 
sud . 
" Durant Les jou rs suiva nts _ le troupeau d e  v�.ches 
ne donna presque pl us de lmt ; la pl<?tu re d� t l ls ?e 
fer barbelé au-de us de laq uelle etmt passe l Objat 
d u t. être changée car e l le _était cal inée · enfin !e 
chien monrrut q uelq ue · JOurs plus tard , a pres 
avoir refusé tou le. nouniture. 
Notre correspondante ajoute qu'l11�e autopsie �e 
l 'a nimal a été faite par les mêdecms : la partie 
supérieure de J 'an i ma l était  a:normalement dure 
t a n d is q,ue la pa1·tie i n férieure sem blait com me 
" cuite ' ; e l le nous précise que le chie n  a été �nvo� 
yé aux Etats-Unis_ P . . ur w1 �<1111er� p l u. a pwo­
fondit e t  que le transfert d u  chJen lw a �te co n f LI -

N D L R .  . N o us avons ten u  à s ign a l e r  ce cas q u i  pourra i t  se 
révé l e r  extrèmement i mporta n t  s ' i l  est confi rmé e n  
parti c:u l ier  l 'autopsie de l 'an i ma l ;  i l  se m b l e  y avoi�  
l.Jne ,  certa ine ana lo.gie entre ce ��s et. le c�s �este 
mystérieu x  et q uelque peu o u b l 1e aU J !J � rd h,� '  de  
Joao Prestes F f l ho Ç�Uf  mourrut  au  Bres1 l �e  b ru­
J u res général isées " en d e u x h e u res le  JOUr d u  
1 0  

même d u  corps . . . . . . . .  Af fa i re à sui vre ,do n c .  

ATTERRISSAGE D'UN OVN I  A U  BRESIL. 
D'après un rapport du D r  Walter B U L H E R ,  pré­
sident de la SB E D V  à Rio-De-Janeiro. Brésil. 

e cas a été examiné par Mr Do Canto 
Soares membre de la SBEDV ; il s'est 
passé 1· 25 février 1 966 entre 2 2 h  1 5  

et 22h 3 5  près de Garanhuns à Qui­
papa dans la province de Pernambouc 
au N.E. du Brésil. 
Ce cas a eu trois témoins : les deux 
soeurs Maria Malucé et Maria Malucy 

f---------"'"ua Sylva et Ofélia Versoa,  2 1  ans. 
Ofélia était en visite chez les so�urs Da Sylva à 
l'occasion du carnavaF et , ce soir là ,elles avaient 
rendu visite à des amis. 
Sur le chemin du retour, alors qu'elles étaient sur 
une route bien éclairée longée par la voie de che­
m in de fer d la fabri q ue d�  ��� re e l les v i �e n � t u t  
à coup des l U J1il iètes au m t heu d .u  c h  mm a peu 
près cen t  mètres deva n t  ell� · I le crurent d 'a bord 
q u'il s'agissa i t  d 'u.n vél1i cule e n  pa r�ne. Mais s'étant  
approché davantage , eUes remarque� n t  un . form 
rond e  avec deux grands phares q U I  .e m b la len l en  
code. A ,côté se t rouvaient trois êt res ressemb�<l ll t 
à des hommes mais n'ayant que la grandeur d en­
fants - de neuf ans et coiffés d e  couvre-chefs bizar­
res. D'a près leurs gestes et L mouveme!l.l des. tëtes 
i ls semb!a ie n l  se parle r ent re eux,  1t1 a 1s les J�Lm s 
fi l les n e  percevaien t  aucun son .  l is Jj'effrayerent 
pas les jeunes fi l les, par con t re un h mm de ta t me 
( près d e  2 mètr� ' q ui se tena i t là u_nmobi le e t  
dont  la  pnrt ie SLI (?�neur d u bu te éme t tm t  de _ tem p 
;;\ a utre u n e  lumtere llo n 1  la couleur changemt pas­
sa n t  d u  vert au b leu puis au •rouge et i n versen:en t .  
Marlucé ren1'arq utl : " j e  ne pouv<Jh pas v r r  sa 
fjguJe mais il eta i t  p lacé de teUe façon qu 'il pou­
va i t � 'observer - les tro is petits ê t re c n U nuèr · n t  
à ' n tretenir s�HlS J<ùsser p:uu rt r s' ils m 'avak nt 
vu ou non ".  
Le réc it fuit penser au cas pe La V�zenay e n  ·· ran ­
ce où le témoi ns rapportent avoLI vu égalemen t 
trois petits hommes e n  com pagn ie d 'un ho m m  de 
gra nd • ur no rma le . 
Deu x  d e  jeunes fi l les raignan t  q u '_il ne s'agissent 
d b riga11ds e U!-Jvèren_t dans le vtgn b_l e proche 
tand is q ue Ma r luce rest mt sur p lace: Cu_neu elle 
s'·tpprocha même d e  Q \Jelques pas et observa _ la 
scène d lt ran t q ue lq ues minu tes e l le  essaya ensuite 
de fa ire reve n i' r  les deux au tres ma· en va i n  elles 
avaient trop peur. 

L'OVNI CHANGE DE POSITION. 
Lors du passage d'une jeep sur la route,  Marlucé 
rejoignit  se camarades et les ramèna sur _là rou tc1 
mais à leu r  grand ét ru1emen t ,  l 'OVN I ava r t  change 
de positio n ;  il se tenait plus près de la route et  des 
1·ail et a ussi p lus ra pproché du o l  probablement 
pe nsèrent-el les, pottr ne pas ê t re vu de Ja jeep. (1� 
cond uct ur de la  jeep con firma plu tar 1 avotr 



hien vu les jeunes filles, mais pas l'OV N I .  ) A cet 
endroit ,  la route et les rails gassent par dessus une 
rivière, ce qui  fai t  q ue l'OVN l ,dans le talus, n' éta i t  
pas visible. M arJucé raconta q ue les lum ière d la 
jeep éclairaien t l'OV N I  CJ1 passant  près de lui . . .  
Plusieurs fois Marl ucé s'approcha d e  l'objet, une 
fois même· à 5 0 cent imèt res,  mais ne put  voir les 
hommes, car à l 'opposé de l'objet. 
Pour  rentrer chez el les, t u tes troi dure n t  passer 
près de l'OVN I  et le fire n t  sa ns ê t re in<'huiè tées ; e Jles 
racon tèrent  avoir vu q uelqu -chose d ' u n  au tre 
monde " et retournère n t  a cet endro it avec leur 
mère ; arrivées à pro ximité elle viren t l'OV N T  
s'élever d a n s  l e  airs e t  pa er au-dessus d'e l les à 
environ six mètres. Cela provoqua la paniq u. et  
et toutes q uatre se sauvèrent , craignant  une a t taqu 
de l 'objet . . . Arrivées à la maison, t rois d'entre elles 
rentrèrent t andis q ue Marlucé s'atarda à observer 
l 'OVN I  qui d écrivit plusieurs cercles autour de Ja 
maison avant de s'élever et de d isparaître. 
Dans la nuit  q ui suivît , Marlucé ne p u t  dormir el  
p leura sans nuson ; sa mère l ui donna un méd ica­
men t  qui ne fit aucun effe t .  Le lendemain, elle 
était de nouveau e n  forme, mais conserva d w-an t  
quelques jours une certaine nervosité. 

UN RUBAN SUR LA POITRINE. 
Marlucé a signalé q u e  les petits ê t res portaien t  d�s 
vètemen ts· de couleur neutre faits  d 'une eule pièce , 
rnaJs chacun avai t sur la poi tri ne u ne sorte du ru­
ban très b rillan t  qui la .traversajt de droite à gauche . 
La couleur de ce ruban changeait de tem ps en tern ps , 
passant d u  jaune clair au vert fuis au b leu. D'après 
el le ,•les d ime;tsions de l'OVN é t aien t  de 3 à 4 mè- -
tres d e  large e t  d e  1 ,5 rn de hau t ; J 'e ngin flottait à 
environ 30 ems au dessus d u  sol ; les phares n 'étaie n t  
pas plus �rands que ceux d ' u ne jeep et projetaieht 
une lumiere jaune clair ; la lumière conjuguée de la 
carosserie e t  des phares éclairaient to.u te la con­
trée. Aucune odeur ne fut perçue. 

· L'impression de Do Conto Soares est q ue J'homme 
qui e tenaifïmmobi le  et q ui n avait apparemmen t  
ni bras n i  jambes était simplement un robot ayant 
pour mls!&on d'éclairer la contrée et de protéger 
les " petits hommes ". · 

N D L R .  Traduction E .  BATON. 
Ce cas est i ntéressant,  mais  on ne pe ut s'e m pécher 
d'éprouver le senti ment de mala ise ,  en consta -
ta nt certa i n es contradictions d a ns le récit ,  contra­
d ic,tions qU i  ne sont peut-être qu 'apparentes et dues 
au fa i t  que le réc i t  est très cou rt : n otons e n  
q ue lq ues-unes : les tém o·i ns déclarent avoir  v u  des 
l u mières de phares, comme un véh icu l� en panne 
pu is à la f i n ,  que l 'objet ( phares et carrosserie ) écl­
a i ra it  toute la campagne - pourq uoi dahs ce cas le 
grand personnage aura i t- i l  été l 1.,1 m i neux et po ur­
quoi D.C.  Soares pense q ue c'étai t  pour écla i rer la  
contrée - Marl uce déclare q ue l a  jeep ne pouva i t  
pas vo i r  l 'OV N I  q u i  éta it e n  contre bas d e  la  route 
mais e l le déclare a ussi q ue les phares de la j eep ne 
écla i ra ient l 'OVN I .  . . . si l 'OV N I  écla irait la contrée , 
l a  jeep ne pouvait  pas manquer. de le remarquer . . . s i  
e l le s'est approchée s i  près de l 'enQ i n ,  à combien de 
mètres éta 1t-e l l e  des personnages ? assez p rès pour 
avo i r  remarqué tant de déta i ls vest i mentaires . . . . .  
Bref, avant de nous prononcer, nous ai merions 
posséder p l us de détai ls  sur ce cas qui reste étrange. 

. SI LE PROBLEME OVNI VOUS PASSIONNE 
VRAIMENT ET QUE VOUS S0UHAITEZ 
P RENDREUNEPARTACTIVE DANS LA REA: 
LISATION DE VOTRE REVUE . TEL AU 

' 4 o 4 SS'0 5  LE SOIR APRES :i O  H. 

CE DOCUMENT PHOTO EST UN FAUX ! 

Le " Proj ect SUM O FO Research " de Ste  Ca tarine 
dtUl l'Ontario ali Ca nada , nou. com m u n iq ue un 
documen t  p hoto qui  a fait son apparit io n au Cana­
da. Naturel lement i l  est prése nté comme étant 
réel, e t  si nous n'y me t to ns pas un terme, il ne t ar­
dera pas à gagner le con t inen t Européen, el sera 
évidem ment prése n té comme u ne plloto rée l le . 

La preuve dém ontrant que ce document était un 
faux a été étab l i.e Qar le Projet SUM : 

t) AJ?rès p lusie urs vis i tes  auprès du tém ôin, il a 
avoue q u ' il avait de lui  même truqué cette  P.llot o. 
2) Dan s  les raJJ.pOrts publiés dans �a p resse, tl avait 
éfé quest ion d 'un deuxième tém oin. Ce deuxièm 
témo in nie avoir été présent  lors de cette opserva­
tion et ne veu t  pas être mélé à cet te a ffaire. 
3 )  les conversat ions uu cours de J 'enquête ont dé­
montré qt:.e fe témoin aimait monter de telles 
farces. 
4) 1;-'a naly�e d u  docume,nt photo) démontre qu'il 
est . l mposstble q ue l'engm apparaisse avec tant de 
netteté. • 

LA R U B R I Q U E  E N QU ET ES I N E D I T E S  EST 
P LAC E E  SOUS LA D I R ECT I O N  D E  PAT R I C K  
SE RA Y, R ESPONSAB L E  aJ S E R V I C E " E NQU E· 
TES:' 

PERPIGNAN AOUT 1,9 7 5 .  
Lieu : Perpignan, sur l a  route d e  Narbonne à Port 
Arago. 
Date et heure : lere q u in zaine ao'Ot 1 97 5 - 2 1  h 30. 
Térnoin : M aréchal de Log i s Roland.  24 ans. 
Il déclare : 
Il était 2 1  h 30, le soir, lorsque arrivé à Port 
Naval , ur la rou t e  mena nt à Narbo n ne ,  je vi un 
objet i n t riguant q ui me fit arrêter et descendre de 
voiture .  l l  éta i t aussi gros que mon point  et avaH 
la forme d 'un m elon ,  de couleur gris. n statimmait 
à env i ron deux cent mètres du sol peut ê t re moins. 
U ne sorte d 'auréole de couleu r  changeante se fa.i­
sait  voir au-dessus de l'objet. Cette auréole passai t  
du rouge au vert ,  p u is au  jaune pour  revenir a u  
r uge . 
Puis l'objet d isparut très  rapidement en montant 
en feui l les mortes. L'observat ion dura quelques 
econdes seulement. 

I l  y eu de t rès nombreux témoins qu i s'an'êtère n t  
pour voir le p hénomè ne . Plusie urs voi t u res stop­
père n t , les occupants'tlescendan t  pour  voir. 

iel : Temps doux, pas de ven t ,  nombreuses étoi­
·� vis ib les, malgrè que lques n uages. 

est J 'ai l le urs ,dans ces nuages que l'objet dispa­
rur, a pres sa prodigieuse montée. Une caractérist i­
que ret ient notre a ttent ion : La monté • en feu il � 
les mortes. La ment ion de dép lacement e n  " feuil­
les " mortes; est généralemen t signaléelors d 'appa­
ritio Hs d 'objets " descendant ", Dans le p ré ent cas 
i l  s'agit d'un objet s'élevant .  
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OB�ET AI..J SOL PRES DE MULHOUSE 
Date : Probablemen t le 2 8  Ao üt  1 97 7 .  
Lieu : Forêt de l a  Hart ( 1 0  Kms d e  Mul ho use ) 
L u n e  : Lever : 6. 03 ( l i U.;- )  Coucher : 5 .  30 .  
Condi tions m é téoro logiques : Bea u ,  p e u  de  nuages, 
température clémente. Do u x .  
L 'observa t io n : 
Nat ure : At t errissage J.vec traces. 
Objet . Boule rouge-orangée, é n orme.  
Durée : Deux minutes e nvi. 
Témoins : au nombre de quatre. 

Enquête du  servi ce e n q uête$du GEOS ref: 2 8 8 1177 .  

LES FAITS . 
Vers 4 heures du matin,  nos amis décident de ren­
trer chez eux à M ulhouse. I ls étaient au ba 1 à 
Colmar. 
Jean-C laude prend sa voiture , charge ses compa­
gnons et ils partent. Arrivé à une dizaine de Kms de 
Mulhouse la voiture tombe subitement en panne 
en p lein virage ( , ) et sans explication possib �e .  Seul. les phares. restent a llumés. L.a vo iture 
fra 1tch1 le reste du virage en roues hb 1  s et 
Jean-Claude s'arrête sur le bas côté de la route . 
Face à une importante ligne droite d 'environ sept 
kilomè t res. Nos amis chercheront en vain la natu­
re de la panne . Noto n.s que la voiture, une R.5  
Alpine, n avait pas ci nq mois lors de l 'incident. 
D'après Jea n-Cla ude la voiture eut le moteur co u­
pé comme lorsq u ' l 'on tombe en panne d 'essence. 
A l'intérieur du véhicule une radio-cassette fonction­
nait .  Or au même moment cette dernière tomba 
également en panne. Et ce, de la man·ière suivante : 
" vous voyez, lorsque l'on bru nch une cassette 
et que l'on débranche après sans a rrêter le bou­
ton " play ", la cassette ralenti et pan plus rien ".  
Donc comme si  le courant ne passait p lus. Cepen­
dant les phares fonctionnaient encore , et ainsi ils 
ont pu franchir le virage sans ennuis. 
Voyant qu'ils ne pouvaient rien y faire , Jean-Clau­
de coupe les pha res et ils d · cident d 'y  a ller à p ied . 
Et c'est une demie heure p lu  tard que le phéno­
mène se manifestera . . . . .  
Arrivé à l a  forêt d e  l a  Hart,située à une dizaine de . 
Kms de Mulhouse, ils virent un objet énorme , en 
forme de b oule mal formée surgir entre deux nua­
ges. Elle était rouge orangée et une sorte de lumière 
t i ra nt sur le blanc entourait l'objet. C'est cette 
couleur blanche qui fit mal aux yeux des témoins. 

Aux prem ières abords, nos témoins  pensent voir la 
lune. Mais i ls chaH.gent rapidemel').t d 'opinion ,car 
l'objet amorce a lors une descente vers le sol. Du 
moins nos témoins le suppose ,  car l i ' ne voyent 
pas vraiment la clescel'l.te de l'objet .  E l le étai t en­
entre les deux nuage s et d'un seul  coup,  el le se 
trouve p· t us à gauche . . . .  
A ce moment la lumière blanche entourant la  bou!� 
dispélrut . ..; L'objet commença alors sa trajectoire 
en dessinant un Z dans l'espace. (voir croqu is  ). 
Entre les positions prisent par l'objet , lors de 
la descente au sol ,  la boule s'arrêtait. La traject<:>îre 
entre deux points se matérialisait par 1111 trait lumi­
ne'ux orangé. Ce qui fit penser aux témoins que la 
vitesse de déplacement était extrêmement rapide. 
Lorsque la boule eu t fin i  son Z, elle se trouvait 
j uste a u-dessus des arbres. Majestuèusementet sur· 
tou t  impressionnante gar S<� taille. 
Nos· témoins se souviennent q. u ' i ls ont perçu un 
bruit commun lors de l'appari t ion entre les deux 
nuages de la boule. Ce bruit é tait sourd . comme un 
1 2  

aspi r�l l e ur l o rs(tu 'on J.e cou pe . Le son é l a i l  d o u x  c t  
fort , 111�1 i s  l e  volu m e  l'a i b l c .  
Après l ' appar i t i o n  d e  1 �1 bou l e .  e t  l orsque ce t t e d e r­
n i è re c o m nw nça sa d e sce n t e .  d isp<l l'll . 
Reve11o ns ù n o t re obje t ,  lorsq u ' i l  est au-d e ssus d e s 
a rb res. E n  de sso us de l 'objet  u ne c la i r i è re d 'a r b re s  
( pi ns  - sa p i n s - e t r  . . . ) .  E l l� mesure tt1 n s  ks 50 111 
d '  d iamètre . C esl  1 �\ q u e  l 'obje t . c posera . . . .  A rr ivé 
a u  sol ,  la  boulc se m b hl p re n d re la  rorme d ' u n  ba l l o n  
de rugb y. Sa de sce nt e fu t lente .  En ha u t e u r  c l k  
dépa ssait les arbres. Nos témo ins  pe n se n t  q u e  l'ob­
jet a urait pu mesurer u ne ci nqu a n tain e de m è t res d e  
diamètre' Les  arbres mesura nt a u  m o i ns 2 5  m .  
A ce moment l ù ,  les témoins sc t ro uv e n t  ù e n v iro n 
3 00 mètres du lieu et de l 'autre côté de la route .  I ls 
observent très bien l 'ob je t d e rr i è re l e s  a r b res .  Et  e n  
silence , i l s se dirigent  vers l a  b oulc. 
C'est alors que venant de la d ire c t i o n de Mu lhou se , 

une R .  1 6 . Aussitôt la boule s'éteint  ou d ispara î t  
'\lous n e  l e  saurons jama is .  Son atterri ss:.�ge a ura 
duré 1 0  secondes au plus. 
Nos amis se rendent sur les lieux et co nsta te nt les 
traces laissées par l'objet . .  . . .  
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LES TRACES. 

L'objet a a tterri dans ce tte c la irière en t o urée d 'ar· 
b re�. Le terrain est. couve r� pa� d� l ' herbe. Les té­
moms o n t  constat e  . . q ue J au·  eta 1 t  plus chaud ur 
le l ieux de l 'atterri sage, qu u r  le·  abords. 
L'herbe est jaunie, comme légérement brulée. Au­
cune fumée.  Une odeur bizarre . . . . .  que nos témoins 
n'ont jamais senti, m a is qui ra-ppelle t o u t  d� m�mc 
l 'odeuT dégagée loJs de travaux de ca nuh at ton.  
Ma is c'é ta i t  p l us léger, et ce la ne génu i t  pas. 
Aujourd 'hu i  encore m'étant rendu sur I.e l ieux on 
peu voir ces traces. 
NOTE. 
Le lendemain .Jean-Claude revient sur les lieux, 
pour reprendre sa voiture. A son grand étonnemen t 
oel l.e-ci red ém arre a u  quart de tou r ! Qua n t  a u  
rad io-casset te , en  sbrtant la  cassette ,  i l  .co nstate 
qu'elle est b loq uée. A signaler dans la région une 
"base de Mirage. Pa s de l igne de ha ute tension sur 
les lieux. Cinq semaine après cet évenement , à 
Mertze in ,  Uil objet a t territ dans un champ et un 
bonhomme blanc en sort . . . . .  
PSYCHOLOGIE D E S  TEM OINS. 
Jean- la ude GES ITS, Je principa l  témoin, né le 
22 octob re 1 95 7 ,  ne crojt �as aux OVNI .  Mai n te­
n�� nt il a cha ngé d 'jd ée �� ce suje t .  I l  se m b le sin­
éère. I l  se pose t o uj ours q uelques qu st ions q u a n t  
'' on observation : Q u i  a pr v qué la  pan ne cl 
son véhlcule,  q u i  :-1 toppé son radio-cassette,  qu'a 
t 'il observé ce JOUr là ? . 
n est passionné d'électronique . Il est courageux. 

COMMENTAIRE DE L'ENQUETEÜR. 
On trouve ici beaucoup des effets secondaires pro­
voqués par les OVNI : 
- Traces. 
- Odeur 
- Bruit . 
- Panne de voiture. 
- Panne de rad io et p hares. 
- Effets des l mnières sur les yeux des témoins. 

Ce qu i  semble le plus incroyable , ,  c'est la gro.sseur 
de l 'objet .  Le genre de traces re levees, est auss1 rare· 
décrit lors d'atterrissages. 

Dossier non cloturé. Affaire à suivre donc. 

ARCHIVES DE JOURNAUX. 
h:lque jou r i l  r <ml Î !  du ns chaque région d · rance 

un j ou rnal  ou parfo is p lu sieu rs. Ces der!lières a n­
née clans J 'a narc h ie la p lu .  t o t al ·'. cc rt�u n. ll fo lo· 
gues 

'
o n t  re levé dan s les co l lect ions d 'a nciens jour­

nau , lou tes le. u pu res r ·  lat  i ves a u x  OV N I .  
Savez-vou s  q u 'auj u r  l 'hu i  d 'au t re u fo logues fo n t  
le rn f m e  l rava i 1 ,  sur l e  même jou rnal  ! 
Mais .  comment fairai t-il autrement , il n 'a aucun 
moyen de sqvoir si t e l  ou te l  journal  a été " dé­
po u i l l � " l i l  ne sa i t  pas n n p l us, d�1 ns le cas ou le 
Journa l a. é t é  " ·rou i l l é " ou i l  peut t rouver les cou-· 
pures q u ' i l co ntena i t . 
I l  fa u t  me t tre fin �� ce doub le t rava i l . 
Po u r  cc b .nous proposon ùc. crée r u n  ·e 1 c •  
Arch iv� .  qu i regr l l pe ra i t tous ces é l  � m c n t s. ha­
q ue jou r. vous l i  cz u n  jou .ma l .  � t  b ien . vou s pOtl ­
vez nous a idez. D� m< l l i l ez ù no t re . e rv icc An.:h ive 
des fe u il les : 1 r ksqudh:s vou s  n o t e rez jou r a prè, 
jou r. s1 ù a 11 s  v t re jou rna l  on a P!l rl� �es Y N I

,
ou 

1 1 0 1 1 . Da ns le eu s ou 0 11 en a pa r l e .  d e co u pez 1 a r­
! id"' �t joignez k �� l u  f'e �1 i l lc .  A i n. i . . : tnnée ap1:è s 
� 1 1 1 1 1él'.  nous d i  poserons d u1 1e  co l le ct m n  �.;om piete 
de jou rnaux " dé pou i l lés ' ' .  Dans l 'e pr i t  Ù '  l a  

revue LES EXTRA TERRESTRES, ces feu illes, re­
grou pé s au siège, st:ro n t  �· la d ispo�i t i.o n  de _tous 
les chercheu r  . AiusJ, raptdernent , Il a u ra la L lua­
t ion u fo logiquc de te l  ou t J journa l 1 1  pourra aussi 
savo ir si 1 journal  q u ' i l  ouha.ite co qsu l ter, à été 
ou non " fouillé ". . Participez à cet t  r pération dès ma.intenant. Co n­
su l tez notre service archive en  écrivant  au siège de 
la revue 
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Si vous avez eu l'occasion de consulter un journal 
et enregistré toutes les ob servations qu'il a publié 
alors, faites nous Je savoir, Donnez-nous les mois 
de parut ion consultés ( o u  années ) et veuillez 
rem p l ir nos fiches. Vous a iderez ainsi, très certtL i­
neme n t  d e nombreux ufologu es. 

LES HUMANOIDES 
DES . 

ETRES 
QUI VIENNENT 

D'UNE AUTRE PLANETE ? 
Nous ne le savons malheu reusement toujours 
pas avec une certitude. Nous nous contentons 
actuellement do relever les faits., de les analyser 
et de tenter d'en faire des rapprochements. 
Mais comme11t se présentent ces êtres. Des 
descriptions fantaisistes• parilissent souv�nt dans 
la presse. Personne r:�e son� à �orn�er ces 
" montages " établis à part•r de l 1�agmatlon 
fertile de certains journalistes, et qu1 ne corre� 
pondent on réalité à rien do serieux, �e tang•· 
ble seulement â un objectif commerc10I.No�re 
coliaborateur et ami, Noèl PAU L I N ,  t rava•l

.
te 

depuis p lusieurs mois à la réa!isation �.'une se· 
rie type de portraits robots d humal_lolèl�s. a�n 
de mettre fin ù Clltte campagne •magmat•ve 
lancée inconsciamment par la grande presse; 
Cette série est com posée de 1 2  vues: . qUI 
sont reproduites sous forme d e  d ia

.
pos•t•ves, 

E l les sont présentées sous album.plastu;au
.
e a.ve� 

une notice explicative. Chaque vuo a ete re�h· 

sée ù partir de l'impressionnante documentation 

du G E O S  1 qui est à la  disposition de tous les 

chercheurs ) . Les cas ont éte sélectionnés pou� 
le serieux qu'ils présentent. Les êtres typos, a 
)1artir de statistiques portant s�.

r pres de 3 0 ?  
cas aver. apparition d'hu man01èlos. Ce trava1t 

a été fan avec le plus grand serieux ,  il  souhaite 

parvenir à son objectif : assainir la ca_mpagne 

descréd itive qui est actuellement lancee dans , 

la grande presse. Enfin, grâce à ces documents �. 
nous pourrons présenter des ·descriptions tan· � 
gibles et serieuses. Dès aujourd'hui ·cet�o· do

.
· ,, 

cumentation existe. Elle peut etr& presentee , , 
lors de conférences. émissions TV, reporta· 
ges, et naturellement chez vous en vous la 
procurant aupres de LES EXTRAT E R R ES· 

S u 5 5 RA 



ET SI LES OVNI N'EXISTAIENT . PAS 1 
" et si les OVNI n 'existaient pa. ? " C'est hl question <rue • 
se pose publiquement un ufologue parisien après plus de 
quinze an née de travail et d'étud sur cette passio nnante 
et inquiètante question. 
Michel MONNERI E ,  37 an l'un des co-auteurs de '' Mysté­
rieu es Soucoupes Volante · '' est ga iement le délégué 
de LDLN pour le région parisienne. 
Venant de publ ier cet ouvrage, d a ns lequel il  développe 
unt t hèse socio-psychologique fort enri hissante, i l  a bien 
voulu accorder à Gu y CAPET , cet entretien exclusif. 
1E.S.J�_XIJSA:" E R R  ...S.IR E.S : Con.JJne n t  .M��.:.V..91!� 
y_C_Db!_ _j)_YQJJ�Ï!JJPL�� L .!!J.L jn_ ..ll�l!� _ _w.ll,_ 
M i ch 1 M ON · R I E : B " t e m e n l  c t  d ' u n  façon cu­
rieuse. Par u ne obse rvation d'abord e n  1 962, et par 

u n e p ho to �rn p h ic tl u ciel e n  1 9  J8 .  eci m 'a a m e n é  
ô m e  pos · r  d e s  ÇJ ucst ion s e t  ù d é sirer é l u  .l ier le su -
j e t .  t c e  q u i  ta i t  <] Ue t o u l  d e  u i l e  a p rès cett 
p ho t o  <.l u cie l ,  u i l  y aV'L i l  un ét  i l  e n  t ro p ,  je. 
suis e n t ré e n  u fo l  i e .  Pas t o u t  ii ra i t  ·omm l '  n 
re n t re e n  religi o n .  Je lne suis m i s  tout de su i te  
avec le grou p '  LDLN parce q u e  c'é t a .it le  plus con­
n u .  Ce q u i  d \l illeurs n e  m 'a pas e m pêcl l ' de rece­
voir  lcs- p u b l il:a t i o n s  d ' u n  tas d 'a u t res rroupemcnts.  
h [_l,;_.]'_._ ;_ Ç _ç_!2.U)Q,IlC_<Ll.!LJ!it�_Q�ç_e�Q�t]( J:>Q��!:: 
V!U ÎQ!l'Ul!J.Q._',I_()j _IT.j !l t�J� t_ !lli..��QY..t:-!LŒ� .Dili� 
·a n ce . 
M . M .  : t l i  t• t N o n .  Da n s  la .mesure q u e j 'e n  a v a i s  
déj:'l e n t e n d u  pa r ler. M a is i l  •st évid e n l  q u  l 'obser­
v a !  io n .  t' ·' . t u n  choc .  On vo i t  q u e lq u e  cho.  c q u e  
l '  J l l  n 'e x p l iq u e p a  . L a  se

_
u lc · x p l ica t i  n q u i  st 

p r  p sél' .  t:'cst  l es OV 1 d ;.� n s le sc ns m od i l ïé.  Le 
se n s  q u i  a g l issé . V N I  �a veut d i re " objet vola n t  
n n i lkn t i fié " d  u n  o i se �J u  q u e  l ' o n  n e  recon naît 
pas e s t  un " obj�:.· t  vo lèl n t n o n  ide n t i fi é " .  Le se n s  
ü d o n c  g l i ssé " OV 1 " u y:. 1 n L  e n  q u · l q ue sor t e  
re m p l a cé " � ue upe vc ta n t e  '' . 'est pourq u o i  
tl u t• M .  Rl: né F (  E R F t.l u , E P  a ra i .  o n  lorsq LJ Ï l  
t i l " moi  j e  dérenùs l e  m o t  so u <.: o u pe v o la n t e ". e 
m L •• ( V N I  " veut  d l re :n 1 l rL' chüSl' . C \; t :1 i l  l a  
se u il'  e x p l i ca l i 1 1  pro pos 'c. J':l i d I l e  vou l u s:J v i r  
s i  l' 'é l :t i l  l ; t  b n m· .  U s1 l '  > n  pou v:1 i l  t ra va i l l e r  su r 
I L' m od 0 1c . D'n ll 1 1 1u  p:.l r l k i p: l l i o n  :i la · réa.L io l tk 
gro1 1 pe tk t r: 1V�1 i l  ( t y pe rL; · u fo . !\ 1�1on  i n l é rê l 
pou r  l '� l l l l i\'S  gnHI JK'� tk l ra v:I Î I  ( g:rou pl: l' i t.l u r L . ) 
L ' a i d e  q ue j 'a i pu k• u r  a p p  >rtl' !'. 
u:� 1:�r. _ _  : _ _  M_;_Jjs__:� QY�L �·- --�(e..�5r rr;� 9Q.I_jg;!_t_giJ:ç: 
1nrn t _ �Y .!.10 IJY 111 �· d�e _,__ ts �!J c_n_:e�l _rL:. .. . '.� ·�-
1 4  
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INTERVIEW DE MICHEL MONNERIE 

Par GUY CAPET, Vice Président du GEOS. 

M . M .  : 'est pourt a n t  .le ens q u i  :� Ussé. J n t  r ­
rogez u ne perso n ne d ·:ms la rue c t e a ye r  d e  l u i  fa.i­
r x p Uq u -r ce que veu t  d ire OV N I  i l  va fin ir par 
vous d i re " Be n oui j· ne sa i p·a c q ue c'est . Mais 
c'est le ' ou ou pcs vol:I n t e s  ' q u l ' o n  v it ct 
J U i  vie n n e n t  d u n e a u t re planète".  Voilà c que 

J o n  va vous répo n d re .  Bo n e'e. t le en sa u vage 
du m o t .  'est a ez t y pi q ue : 1 s m o t s  fin isse n t  pai­
prc ndT u n  se n s  d i ffére n t  cl l

,
e u r  é t hymol gie. 

Michel MONNERIE : Les photos une preuves ta�gible ! 

1�� - J� � �QlliLYQQ_���o n�illtér�sé a u 2h� 
I�On�J}e OV: Nl pe ndill)J _ç�_t t e  IQJ1&!J.. · é_rjQ_@.._Yllilli 
La_y� _<lni:.\J.Y s _,_yQJJ � J!.Y§� _r_e n cQllifL � tJ1mQ_iJ:L,.:.:. 
M . M .  J a i  fa i t  assez peu d '  n q u > t e  i l  fa u t  le  p ré­
ci cr.  Je n ' a im e  p·1 b�aucoup b uger. M a i  j'ai n n::�­
lysp css-· n t ie l lem n t  le · e nquê t · s  d e  a u t r·s.  J a .i  
fa i t  d e  e n q u ë t  s par p e r  a n ne i n t erposé- s. Pa r 
COlT pondance . . • L j 'a i  prat  i q u  m e n l  .lu 7 à 8000 
c·1s . . . .  Et je me suis  surt o u t  t en ch · stt r le p hot -
g ra l1. ies. Parce qu ·',est q u  l.q u • �.:ha se d ta ngi­
b le . Le t é m  i n  n · pc u t p lu s revc n ir ,u r u ne pho t( ­
gra p h. .ic .  .'est l 'u1. d 1 c. .o m m  d a ns u ne e n q u ê t e  
p l ic iè re. . 
l.E.S. ...'.. . .I.:...,;_Y_l�_çl l_t�'Uli�I..Y.�Jill1gi bl.!i. ' . M a is 
!l :.._ _ 111 rn 0J:L l}Q_�.J���Ilel _i!lUlÎ..Y.�lQ _ç_I_ .Q]lQJ Q.=à=­
!:!JJ.Ç .11!:L.9� 1lli n is t·�ie, vq.lrc _ll]_ÇJ!lÇ _Q escJ:.O uericj 
M . M . : ui 'e. l cc l u .  Ma is j -· y · u x  d ire ' t a ng i b les " 
pa rce q u 'c l !  e x i  t •. V o u s  fa i tes u ne c nq u · t  · po l i-

ière. V us l ro u ve7. un m a rt a u ,  OLI u n ' . L a t u ct l  • 
LI n ' i rn porlc q u o i  su r le · l ieux d u  crim • .  n 'esl 

pa s for é n 1 e n l  l 'a rme d u  crime. M a is o n  peu t la 
l a i re pmler. E l le ne boug p l us.  Une fo is sur le bu­

r�..: a u  t.l u juge d ' i n  t ru L io n ,  ' l ie ne se l ra n tonne 
pas. L t é mo i n q u a n t  ù lu i  sc l ru nsforme. I l  el i t  
' a h  m a i' n o n ,  j · ne m e  su is  pas serv.i ' . . . .  Ce la  

n 'l:.Sl 1 ' I S  grave.  L ' i m po r t a n.:- ·'c t q ue l 'on a u n  
bje L  l l l i  n e  bOl lgc p l us.  -· t 1 t é m o i n  n ·  l? u t  p l u  

reve n i r  e n  a rriè re .  U n e l o is qu i l  a d i t ' J a 1  pris cet ­
l e  p i lo t  gra j l t i c  " . A pa r l ir d e  c c  m me n l  Iii , 0 1 1  
pe u t  1 ra va i l  · r.  ' 'c ,  l �� d i re que l ' o n  peu t d i r  s i  
ce l l e  photo e . t l'a u sse. A ·ct i n sta n t .  i l  re t ù fa i.re 



avouer le témoin qu'el le est fau sse . Si vo us vou lez 
elle fait \Jartic �'Lu: tou� . .  La pl;o to 1�'cst pas y ne 
preuve .  C est un 1nd Jce q lll ël ldc a l cnquctc po l ic !erc . 
La photo peut ainsi représenter a u tre c hose que cc 
que l e  témoin à vu . A chaq ue fo is c'est u ne en -· 
q uête. Pourquoi  le témoin prétend - i l  qu ' i l  s'agi t 
d ' u ne photo d 'OV N I  '? C'est donc un  t rnvu i l d • 

r.oche rche ù d ot ib le  n ivea u x .  Expl iquer  puu rq tK> i 1 •  
t�nw i n  d it q u e  c'es_l la photo d u n  OV N I  ou ù 
l'aide cl · ce t t e pho t u r •c ns l i.t uer ec q LI i csl r 'el k­
mcnt arrivé a u  témo in .  Et je me suis rapidement 
renuu comp te  que ·'était cette deuxième façon de 
t rav:l i l lcr q u i  était la bonne. Le témoin  vous pré­
sente une photographie . Il prétend avoir photogra­
p h ié un OV N I  et vous vous rendez com pte que ce 
n'est pas cela du lout .  I l  fau t  donc ess<J yer de re­
constituer ce qu i  c est passé . 
L��E.T. : L�docllin�� Qh�illlliillhill���Q��d 
cl on_ç_<\_ ��Jlg�r 1\  b�ervat io.l}_1_ 
M . M .  : C'est cela. Prenez la dernière observation 
que nous a vons pu b l ié dt� n s  LDLN .où la s in ip le 
enquête ne  permet pas de savo ir si, il s'agi l ù u n  
faux, d une confusion d'un men songe dé l ibéré ou 
d 'un véri table OV N J _  On est en présence d p lu� 
sieuJ·s !émoi ns et  d 'i nd ices d 'étranget ' pu isq LIC da ns 
ce den}ier cas on a affaire à un objet qui passe 1 ·  
droite à gauche. On relève également un t rè fort 
énervement. Je ne parlerai pas d'effets physiques 
sur les témoins, mais ils ont été malades toute la 
nuit . .  .. Le rapport de' l'enquêteur ne permet pas 
d'aUer p l us l o i n ,  mais les témoins ont pho togra­
phié l'objet .  Or à par t i r de la p hotographie , i l  a 
eté possib le de reco nst itu r toute  l'a ffa i re . Que s'est 
il réellement passé ? La photo représente un objet 
qui ressem b le à ce que les témoins ont vu. Je vais 
vous r ·sumer l 'affa lfe. Les témoins sont  sur une 
route. Ils voient un objet brillant dans le lointain . 
Petit à pet i t , celui-ci les excite de plus en plus. La 
voiture a morce un virage. L'objet est à ce moment 
à leur gauche et ils ont le sentiment qu 'il passe 
denière eux, puis face à eux ,  comme s il voulait 
jouer avec le véhicule . . .  Ces gens vont alors chez 
un e nq uêteur qu'Hscon nalsse n t .  M à is ce lu i-ci n ét ­
tnnt pas encore hi,  i l s  se ren d e n t  sur u n  tcrram 
vague d 'oü i ls aperc iven t l' bjet immob i le dan::  
le c ie l .  I ls retournent chez e u x ,  se  m u n is ent  d 'u n 
appa_re i l t p ho tograph ien t Le phénomène q u i r ste 
encore v isi b le pencla n l  u ne dem i-heure. Avec des 
jumelles, le p hé nomène uppara i t  sous lu form e de 
2 bou les aco01'-es com m e  un p lote de lai ne. Puis 
l 'objet déoline pou T d isparaît re derrière les arbres . 
Les photogra pl1ics q u i  leu rs parv ie n nen t dévclop­
pees qui nze jouis p lus tard représ ntent  e ffe ·t ivc­
i11 • 1l t ' u ne pelote d laine ". A c ruv au de l'en­
quête les témoins sont d o n c  p rsuaclés d 'avoir  1 s 
photos d 'u n OVN I .  Or u n  perso n n  <lyant  quel­
� ues con na issa nce e n  la matière sait q u 'avec u n  
appare i l  photo assez simple i l  n '  st pas possib le 
de prend re des détails d 'u n objet q1.1 i  n e présen­
te que sous la forme d 'un po in l à l 'oe i l  mt. . . . . .  

L���J��-�y ��11��l���Q@Q�ill�l_L� 
�ID�ill������ill��SQilliD�ill��@��3���� 
ment uE� photo_.· _ 

M . M .  : Oui c'est jtlstement cela. 
LES E .T. : Pris u r  le vi f i ls n'ont pa· Le t m � prÇ>Ceder�îX- oris re�fages . . .  Ils ne conn UlSSeilf 
�I!ëlirs_p� � <if �u -ëTnen neurnUiterrer:-------

M . M .  : "' ffect iveme n t .  Ce q ui e·sl trè s  çurieux c'est 
que la .photo res emblait  à ce q u ' i ls avaie nt observé 
e t  c'étaü impossib l . Premlèr cho e ch.oq uan l·e. 
P<Jr cha nce,. i l  y a eu u ne · ce l len t e t:nquête de fa ite. 

D'a prè� les rc lcvés de l ' c nqu0 1 cu r  lX' I <I pouva i t 0 t rc 
éga lement la plan0 tc  vénus .  Apr.è!i consu l t <l t ion 
des é p hé m éridcs ,  on sc rc nd i t  com ptc q u 'c ffcct i­
vem ent  cd Il! p l a n è l t' se l muva:i l  da ns  œs parages. 
L'e nq u ê t e u r  av" i t ég:J le l ll · n t  pr is  un noq u is dt 
s i t c ou L e  t é m o i n  av: 1 i l v u  l 'n l >jl't . C · d essi n 1 1 ' 0 11-
l ra i t ù l ' horizon un bec de gaz rond. Or l 'obj e t  
qu i  représen ta i t  d e u x  bou les  n e  pouva i t  p a s  ê t rc 
t héoriq ue men t cc révcrb èrc ,  Ma i s  cc la y rc sscmb l a i l  
fortem ent  pa r  l a  coule ur  du typc " vapcurs d c  m c r­
cure ". J 'a i  donc parié que  dans l 'cnvironnc mcnt 
des témoins, i l  y avait u n réverb èrc possèd a n t 
deux sources lumineuses. J 'ai donc en suite de ma ndé 
une photographie de cet endro i t .  Sur  cette de rniè rc 
nous avons découvert . . . . . .  ce réverbère ù deux sou r­
ces lum ineuses. Alors, ët part ir  de cc momen t  lù 
il était facile de reconstitucr toute l 'a ff<J ire : les té­
moins ont vu la planète Vénus. Dan s la vo i t u re la 
température est montée, l'étoile s'est t ra nsforméc 
en un OVN I  q ui jouait avec le véh icu le .  Pou r  lcs 
photos, le  témoin cadrait vénus, qui  se trouva i t  a u  
centre d u  c liché mais q ui éta i t  trop petite c t  trop 
peu lumi neuse pour impressionner une pe l l icule peu 
sensible en utilisant en plus un appare i l  s imple 
qui ouvre à 8 o u  à I l  ( type lnstamatic ).  Le ré­
verbère, l ui ,  il ne le voyait pas d<Jns l 'objectif, ne 
s 'y intéressant pas .  De p lus les jume lles imparfaites 
dédoublaient les objets. La con tre épreuve défin i t i­
ve était à demander à ces gens de  reprendre la même 
photo. I ls ont d 'ailleurs obtenu les mêmes résultats. 

LES E.T. : En conclus ion dans  ce cas, i l  y 
_QI�:!P]�@�r]�_!U:2i!:I- --- - -- - - -
M .M.  : I l  y avait effectivement mésinterprétation. 
Cela est extrêmement intéressant et démontre tous 
les enchaînements dus au psychisme et au hasard 
Ce q u i  est à noter, c'est également le cheminement 
psychique des témoins qu i  t ra nsforment l'objet à un 
tel point qu'il n 'est pas recon naissable pur l'enquê­
teur. 
LE�,EJ_,_ _;_ _ç�ci nous ramènti.!§t.QmenULvotre 
Q.l:!YD'ill�_f!.m:ès _lliillU�Uli� 1!.11 11 ées_d e re ç_h_ç,I.:fh. � 
uJ&!Qgi_q�� JrLnWi!�tJ��s � l.!§_s_gmQ.l�7;_Q<21i�t: _@ 
_ill!�t ion�g_mm��l!� [ormQ:....Q�Lefuge �-JUM 
LES OVN I  N EXISTA IENT P AS '?_. 

-

M . M .  L'absence de progrès est inquiè l an te .  D'autre 
part l' inco hérence du  phénomène éga lement. Le 
phénomène semble en effet cohérent à quelq u'un 
qui lit un ouvrage sur le suje t , parce qu c t ouvra­
ge est truqué inconsciemment.  Je ne pense d 'ail· 
leurs pas q ue les gens soient malhonnêtes . . . .  . 
LES E.T. : I l  y en existe quand même ? . .  . . 

M. M .  : Oui, mals très peu. Pour moi ,  la base du  
système est le  m ythe. Les OVN I  sont un  " mythe 
moderne " crédible et technique. Le mot est de C .  
G. JUNG, i l  ne  faut pas  lui prendre . Vous savez 
c'est très frustrant de ne pas pouvoir expliquer 
quelque chose. Les OVN I  sont le refuge du moment. 
De même il y a plusieurs années pour les apparitions 
religieuses et le spiritisme. Tout cela se recoupe . . .  
Lli�.EJ_,__;_y_ggs r�jo ig�e � QQ! l Cjn !h�Qf}ç_d'une 
)TO �.!9lL !J.l�Q!l!G!®te��j'�s..Q nL,_ 

M . M .  : Le système est en effet beaucoup plus su bt il 
que ça. I l  y a ava n t  tout une erreur  d 'identification. 
Lli _J.L.�_IL?�_j)i�l..Qlf!l<i�ruL®JJll! !l(.Îi!!_ a�± .. 1ll.t_ 
b lic une conna issance urtalte de tous ces Liliéno-
menes. 0 0  .�.- - - -- - - - --- - - - - - -- - - - -

M .M. :-cette connaissance n'est pas effectivement 
parfa i te, mais cll.e st en plus parfo is inco.nsdenl"e. 
Il y a éga lement cet te ma se .d ' in f rm a t io n  � rad ios 
TV, Joumaux  . . . . ) qui  ci rcu le et q u i  fa i t  q u  u n êlJc 
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isolé, cela n 'existe pas . Tout le monde a a i nsi en­
tendu parler de la vie dans l 'espace et des OVNI 
so it d'une façon consciente, soit  inconscien te . 
Alnsi t'ous ces petits bouts d 'inconscien t  person­
nel forment l 'inconscient collect if. Mais revenons 
pl utôt <rLI ,t?hén�r!.H� ne. Lo.r q l.l 'une per 0 11 11e e�,t 
mc�pabl,e. d !de n t rfler u n  objet

i 
troublee son expl.i­

catJon s e lorgn de p lus en p us de la réa lité elle 
tombe a insi d an le m y l he ad m i s  : " ce que je 
vois est l 'un de ces fameux OVNI " . . . . . . . 

· · 

dk����hJ��?���fli�����L�����MY�li®Q 
�Q_ ose ,___ 

' M.M. : Oui , .mais l'objet ource reste toujours et 
c'est lui qui d irige le  rêve eveillé. 

' ' 

k�S,_ .!lJ....:.._;_ç_e L�ut-il d ÏI.I'L IL<!!.J.ti lle ur& que les 
.tÇQ1oins sont fïd.èM_ans leur compfë=fênd u'r __ _ 
M.�. : Ils le sont effectivement . Ainsi, si, il y a 
tro1. ombres dans ln rue ils n e  verront que trois 
ex t raterre ttes, pas deux , ni qua t re. 11 su f fi t donc 
·de ret rouver la source pour reconstituer toute l'af­
faire. 
LES E.T. : Ne voulez-vo!:!L_Pas laisser tme petite 
QI!;!_� J! !!_ 1!1 _y§!���ÛLJJJ}ÇQ1]__11_!1_1_ 

M.M. : Oui à la limite, il peut exister des phéno­
mènes de " franges " qui sont tellement rarichismes 
que leur description ne nous apporte rien ( phé­
nomène lumineux provoqués par des lignes électri­
ques ). Il est donc fort possible que des phénomè ­
nes du même t ype rentrent dans la classification 
OVNI faute de pouvoir les expliquer. 

PLAIDOYER POUR U NE NOUVELLE FORME D'IN­
VESTIGATION . ( suite de la page 3 )  

m�r.ts curieuses, maladi es, guér isons bizarres, cala­
mites de toute sorte, naturelle ou crim i nel le, etc . . .  
et touchant tout ce qui aurait  été identifié dans le 
premier temps. 
Il ne faudrait rieh négl iger. Même l.es faits jugés 
les plus banals et sans importance devraient être 
consi�.nés> par e�emP, Ie les. migr�! ions d 'a n irn?ux 
ou d msectes, vo1re d'humams. ·Meme les evene­
ments prètant à sourire devraient être signalés, par 
exemple les man ifestations rel ig ieuses ou folklori­
ques. Le ou les éléments q u e  dégageront les ordi na·  
t�urs peuvent parfaitement se trouver dans ce que 
nous estimons normal et i nsign if iant. 
U ne attention toute part iculière devra it être appor­
tée aux activités météorolog iq ues cie ce secteur, sur· 
tout celles qu i const itueront des anomalies de sai­
son . Tout ce q u i  prècherait par sa persistance ou son 
abondance serait relevé : formatio ns n uageuses, 
ll>rou jllards; brumes; plu ies de tou tes sortes, lumiè· 
res solaires, arcs-en-ciel, etc ... 
En fa it, cette " surve illance " s'exercera it sur TO­
UT CE QU I NA IT V IT ET M E U R T, DE LA FA U­
NE, LA F LO R E, L E S  H U MA INS, L ES SO LS, LE:.. 
E L E M ENTS, L ES FO R C E S  NATU R E L L ES O U  
A R T I F IC I E L LES, Etc ... 
Comme vous pouvez le constater, c'est u n  trava il 
à long terme, q u i  r i sq ue d'en décourager plus d'un. 
Mai s  il a l'avanta�e d 'être méthodique et o r:donné. 
De p l us, en fonct 1on des premières conclusions q ue 
pourro nt tirer les ord i nateurs ( . su r plusieurs mil· 
l iers de cas ) ,  le plan pourra être " orienté " dans 
u ne d i rect ion cho isie, sans mettre e n  cause tout 
l'échafaudage du syStème. Le tout, c'est q u ' il y 
ait une organ isation structu rée travai llant de CO fl ·  
cert sur  c e  m ême p lan,  avec à la  base : u n  maximum 
de collecteurs de renseignements ( fou r n i s  par l es 
g ro u pements privés q u i  accepteront de se prêter 
l 6  

' !:,.§_�_ EJ . .:_y otr� démar�h.�!!_'E_s.!:-��as, un _peu, 
!:!.��2.l.!![Q!1.:_ë@_�TiuC[ 

---- --

M :M-. : Non, ce n' st surtout \)as u n  refuge . C 'est 
un� déma rche .menta le scienhf.ique. Cet te étud e 
soew-psychologtqlte rend co mpt e de l'absurdité 
de ce que les gens observent et de l ' incohérence du 
phénomène OVNI . · 

· 

_1ES ]J . ...:_ Vous n 'éliminez 12as l'hy:Q_othèse extra­
terrestre '! 

--- ---- --

M.M. : Non, mais ce n'est pas mon métier.C'est celui  
des astronomes à qui je  rends hommage. Je fals 
confiance aux spécialistes. Mais je reconnais que 
dans l'état actuel des choses u ne véritab le rencon­
tre avec d 'éventuels extraterrestres passerait tota­
lement inaperçue. 
Et bien arrêtons nous ici .Il y aurait encore beaucoup à 
dire sur le phénomène et sur les conceptions que Michel 
Monnerie a de celui-ci. Nous tenons ici vivement à le re­
mercier d'avoir bien voulu nous accorder cette interview . 
Pour en savoir plus long nous renvoyons donc nos lecteurs 

à l'ouvrage qu'il vient de faire paraître : ET SI LES 
OVNI N'EXISTAIENT PAS ? .  

Notre col laborateur G l  LLES SM l E NA a préparé u ne longue criti­
que de cet ouvrage. Malheureusement, il semble que cette critiqu':l 
soit b loquée par les grêves postales. Nous d evons mettre sous presse 
ce q u i  nous obl ige à ' reporter à notre prochain  n u méro ce long 
trava il. Mais sl.g�o ns.....gour le��.!,!!..!:!�� souh_!!iteraient _s� 
pro�urer �et ou���lliStdes matntenant alsponib�tre 
servtce, da ,docu men tatJOn. Ï:nvot Franco port et emballage. compris 
pou r  !)!J'Frs:-----·- · 

à ce genre de recherche ), et au sommet : une 
équ i pe de scientifiques munie. d'u n  ordi nateur ( du 
type CU FOS par exemple. ) .  
L e  projet est maintenant exposé. Si u n  gro u pe 
veut le mettre en pratiq ue, mon idée n'aura pas 
servi à r ien .  Des résultats en ressortiront peut-être 
alors nous aurons progressé . ' 

NDLR. 
JEAN S I DE R . 

C'est toujours dans un but de recherche, et conforrrérnent 
aux buts de notre revue, que nous avons choisi de publier 
cette hypothèse d'étude. Elle semblera peut être peu serieuse 
à certains, mais el le a tout de mêrre l 'avantage_ de reposer 
sur des bases sensées. El le n'est donc pas à négl iger. Nous 
ne savons pratiquerrent rien du phénorrène OVNI, et 
pour le faire avancer, i l  serrble nécèssa i re maintenant de 
1 'étudier sous d'autres angles. 

Notons vif s o tenu lo;·s · lu c o m t ren"e 
de Troyes. qu'organisait le GEOS. Remerçions ici 
de leur participa t ion,  Mr IMBERT, conseillé muni-
• i pa l .  qui re1 ré. e n ta i t  M r  Robe rt A U. · Y , a nc ien  

M i n istre des  Armées, M i n istre, e t  Ma i re de  Troyes 
cc jour lù en m ission . a i nsi q ue le commanda n t  de 
ge n darmer i e de la place de Troyes. 
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S .. J a n vie r 1 9 77  : A t errissage su r un l o it m m eu­
b le en p le in Montt  'a l  ( Ül lutd�l ). L'eng in  a été 
a p  rçu par M me FI rid a, Ma lb  cu f. D •ux · ccu punts 
sont également vus : forme humni'no, mètres de 
ha u t . Co mm , i l  iLV<t i !  n • igé, d's t nt es fu r ·· nt  re­
trouvées : un cerc l ·· d e  4,5 m de d iamètre et 
q ue lq ues pas lal.sé!:i par des c haw;sur s d ·· l o  ems 

5 Janvier 1 9 7 7  : Entre Salmon Arm et Fort Saint­
James ( Canada ) vers 4 h du matin, Mr Sandy 
Kovacs qui pilote une camionnette, voit venir à sa 
rencontre les 2 phares d 'un autre véhicule sur­
plombé par ce qui semble être un objet volant muni 
de deux feux rouges. Quelques dizain s de m è t res 
avant de le croiser, Mr Kovacs voit soudain l'objet 
q u i  s'écarte pour foncer sur l u i . Mr Kovacs donne 
un coup de vola n t  q u i ·t mène son véh i.cu l face à 
fa ce avec cel u i  q u ' i l  a!Ja i t  cro iser. Et c'est le •1oir 
corn pl l ! Quand Sandy Kovacs revient à lu i ,  il est 
t oujours d a hs sa cam io nnette, i nd em ne nl'l iS assis 
à la place du passager ! Son véhicule est touj.ours 
sur la route sans la moindre raflure ! Un h()rnme 
le  J'egJ.rde par la vitre. C'est le cond ucteur th 
véhicu le d 'en face à et u i  i l e t arriv ' la même chose 
u n  perte de conscience de l'ord re de 20 à 25 Jni­
nu tes. L'ob iet  vo lan t  est décrit com me une " sou­
coupe " ela ·sique m u nie d 'u n  dôm e  double ,un1 
base coni.me u n  socle ,p lat.  
Le 8 janv ier, à q ue lq ues k ilom'ètr s d e Fort S t  
J a rne d ans la vallée de Necostie un a t terr is age 
d'un appa re·  ' cur·ie u x  " est rïJppo.rté pa r u �  
femme. 1 
1 5  Janvier 1 9 7 7  : R. Melerine et E .  Menesses,chas-; 
seni le J:agond in da ns un bayou à bord cl 'w1canot! 
à moteur hors-bord près d la raffinerie Shell 
d Ysclosey , dans la ban lieue de Sa int-Bernard Pa.rishl 
( Louisiane ). ont été survo lés pa r u n  OVNl qu i  
s immob i l isa à 20-25 mètres au-d essus d1eux. Les! 
cheveux de R .  Melerine se dressèrent droits sur sa 
tête. Les deux hommes restèrent para lysés tant que. 
l'OVNI stationna, mais continuèrent de voir ett 
d 'entendre .  Le canot resta immobilisé bien que le 
ll)Oteur tou rnât , J 'hélice d u  hor -bo rd l 'ou ia ii Jan t '  
l 'eau.  Ouel<;t ues instan ts p l us bu·d tem ps non p ré­
c isé 1 OVNI fila et dispa ru t l ibéra n t  les 2 hom mes­
de leur immobilité forcée. Le canot fit un bond en · 
avant,  envoyant ses deux passagers dans son arrière, 
cul par dessus tête ! 
Le 22 J a nvier à 'halmette ( même rég io n u n  at­
terris age d OVN I  est ignalé par le 6 passagers 
d ' u ne vo iture. L'engin est en fomJe de dôme murri 
de lumières j aunes et rouges. Il file derrière un 
bosquet et est repéré 1 0  minu tes plus tard tour­
nant à angle obtu pour disparaftre vers une forêt 
avoisinan t�s. 
L� 8 Fev rier, toujours dans la même région, sur la 
route nationale à l'est de St-Bernard, Mme Rodri­
guez et son fils Brian, roulant en voiture sont ac­
compagnés pendant plusieurs kilomètre par l! ll 
OV NI vo lan t para l lè lem ent à t rès base a lt i t"uèle.; 
Disq·ue a_vec dôme base p la te des l.um ière espa­
cées à on pourtour q u i  n'en font q u 'tme lo·rsqt1 ' i l  
tou rne sur l u i  même. U n e  sorte d'�mten n  est re­
marquée à son sommet p lus 3 lumières : 2 petites, 
b lanches et une grosse, rouge. 
Le 9 février, d ans le même comté mais à 5 miles de 
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flora , K. Creel  e t  J .  Luke, policie rs fure nt survolés . 
par un OVN I ,  évoluant ù une diza ine de m è t res dc 
hauteur. Un peu plus loin , H .  Rob erts .  un a u tre 
po licier, fait des appels de phare s à l'OVN I q u i  lui 
répond en faisant clignoter deux de ses feux ! 
2 1  Ja nvier 19 7 7  : L'équipage d'un boii1g 7 _7 de la 
Cie Avianca, ù 7 minutes de l 'aéroport de Oo •ota 
( Colombie ) aperç il devant lui un OVN I  brillant 
d'une lumière mtcnsc. Au sol, le contrôle radar re­
père l 'intrus par l'intermédiaire de l'opérateur 
Jorge Jimenez. Le commandant de bord , Gustavo 
Ferreira allume ses feux d'atterrissage pour être vu 
parfui tement de l 'OVN I .  .e Ju i-c i .réP,o l'ld en :d iu­
ma n !  u ne lum ière rouge ! Ferre i ra ·' remet a " ,  
l 'OV N I  H llssi, m a is a vec u 11e lum ièr v•r te. n é  · h:ll1-
ge âinsi que lq ues signaux pendant 3 minutes, puis 
l'engin mystér ieux file à 44 000 Km/h selon le ·  
contrôle radar au sol. 
( Source : El Tempio - Bogota Colombie ) 
27  JaTJ Vier 1 97 7  : U n  i n d u str ie l  amér ica i n q u i  rou­
lait d ans  les ei tvirons de LA �SV I LLE ( Te n nesse)' 
aura it été " en co11tact rappro hé " avec Çles enti­
tés qui com muniq uèrent avec lui ea r télépat h ie. 
Le témoin à con tacté les autoritées. Depuis, on n '.a 
plus d'informations sur cette affaire. 
27 Janvier 1 97 7  : 0 h 1 5  du m atin à quelques miles 
de Prospect ( Kentucky ), Lei Parrish, 1 9  ans, qui 
ro u la i t  en voiture, remarqtre un OVN I recta ngu-, 
la ire rouge foncé intense. Rentré chez l .u i ,  le tém oi n ; 
re marq ua · u n ' troll " d e  35 m i nutes d on t  i l  n 'a 
a u cun souvenir . L1terrogé sous hypnose ,  Le i Pu rr ish , 
.va fàire le m ême récit le p l us ah urissa nt qu 'o n aii 
enten d u  depu is l 'affa ire des épou x Hi l l .  Le jeu ne; 
hom me va se re trouver sans. avoir pu dire com ment 
à l'intérieur d 'une salle ronde de 6 mètres de dia­
mètre sur presq ue autant  de hau t  aux clo ison s •t 
r,lafo nd d e  cotl leur b lanche .  I J  est encadré par t ro is 
' e n t i tés-machines''. A sa gauche ,  une " machine " 
noir.e de 4 m de ha ut,  av.ec u ne pet ite xcroissan t e  
e n  demi-l u ne à son sommet,·q u i  l u i  fait penser à une 
ci ble d e  stand de tir ! Un append ice, o u  bras ans 
main placé sur la dro i te de l 'objet , vient le tou­
cher, le palper, à hauteur de l'épaule. Une sensation 
de chaud et froid à la fois est notée par le témoin! 
q. u i sent tout son systêmé p i leux se hérisser. La 

' machine " à sa gauche est p l us pet ite que lui ,  
.1 rn 70 environ, 3 fois plus hau te q ue large et  lui 
rappe l le u n  d ist rib uteu r de c .ola-co la ! U n  appe n­
dke placé à la gauche de l'objet ,  avec hésitation,  se 
placera au-dessus de son oreille, dans ses cheveux. 
Une impressi o n  de piqure est ressentie ainsi qu'un 
froid gladal . La n)achine numéro 3 ,  ,qui lui fai t 
face, est pet ite, tra pue, avec u ne tête recta ngu la ire 
et p late p lacée au mi lleu d u  haut à 45 degrés par 
ra pport a u  corps. Deux append ices p la cés de cha­
q ue · côté, comme des b ras, resteront .i m m  b iles 
dans le pro.Jongement de la �· machine " toute la 
durée de l'examen. 
Puis le distributeur de "-co la-co la " ( q u i  étajt rou­
ge ) va se diriger vers la machine du centre ( qui 
était blanche ) et soit se cacher derrière, soit se 
" fondre " dans celle ci ! La m achine b lanche en 
fera autant vis à vis de la noire, et cette dernière 
disparaîtra brusquement, comme on é teint une lu­
mière. Le t émoin se retrouvera dans sa voiture , tou-
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j o u rs sans t rop , <l voir comment , qui se trouvait " en 
su pension " sous l'OVNI. La voiture sera " dé­
posée " su r lu rOL l te puis l'étrange engin disparai ­
tra à une vitesse formidable, mais tant qu'il restera 
visible la radio ne pourra m archer et le moteur 
démarrer. 
Source : International UFO Report et APRO. 
4 Février 1 9 7 7 : 1 4 écoliers britaniques ont vu at­
terrir un OVNI dans un champ à proximité de leur 
école .  Cette ob servation se passe à Penbroke ( Pays 
De Galle ). L 'engi n ,  de forme ovale, de couleur 
argent jaune. Un dôme au sommet muni d'une vive 
lumière. Une porte s'est ouverte dans la machine , et 
un petit personnage vêtu d'une combinaison " une 
pièce " ,  du genre de celle des cosmonautes améri­
cains, apparait , Il descend et fait quelques pas dans 
l'herbe,  Un bruit curieux , différent de celui émis 
par un m oteu r  co n n u ,  est perçu . L ' s enfan ts re ­
t c n t  :.1 obs rver pétr i lïés d e  st u p� u r. Puis l 'accu ­
pu n i  ré i n tègre on véhicu le q u i  décol le et d i spa ra i t  
dans le  ciel à une  vitesse nettement supérieure aux 
possibilités d'un appareil conçu par notre techno­
logie. 
·5 F évrie r 1 97 7  : Vers 22 h 00, à 1 mile de Rega

-
ri 

( Nord Dakota ), Mme Strand et sa fille de 1 3  ans, 
roulant en voiture vers leur domicile , sont survolées 
ct su iv i  . pa r u n  OV 1 C] u .i e mai11 t ie n t  const<unen.t 
à la hau teur des ·fils t é lephoniques  bord a n t  la ro u­
t e . Malgrè l e u x  chang m e n t  de voies, l ' i n trus su L- \  
vra bst i nén1 e n t  les d e u x  tém o i ns épouvantés ( sur­
t out 1<1 fi l let te q u i  hmlera de peur peml a n t  tout I.e 
t raje t .  L 'OV N  1 restera tat i onmt i re à 30 m d li do­
micile des Strand q u i  barr icadés d a11s leLu· mn ison 
pourront tout de même observer leur " poursui­
vant " pendant 45 minutes. Après quoi, l'intensi­
té de la lumière émise par l'objet ,  diminuera pro­
gressivement et tout disparaitra. 
Source : Minnaepolis Star . USA. 
5 Fév rier 1 97 7  : Vers 20 h 30 ,  -dans la banlieue de 
JA YESS ( Mississipi ), les familles Alexander · et. 
Cothern, dont les maisons son t  voisines, ont aper­
çu, à 1 00 mètres derrière leur résidence, un OVNI 
rond,  plat, genre disque, aussi grand "que quatre 
belles pièces ", selon l'un des témoins, qui progres­
sait dans leur direction au ras d es arbres. Couleur 
gris aluminium, et lumières disséminées sur son. 
pourtour, à intervalles réguliers. Un petit dôme à · 

son sommet. Plus il se rapprochait et plus un leger 
ronronnement se faisait entendre. Il stoppe à 45 m 
( 50 Yards ), tous mouvements et bruits cessants, 
" suspendu " à quelques mètres du sol. Les té­
moins sont pétrifiés de frayeur et n 'osent ou ne 
peuvent pas bouger. Au bout de quelques secondes 
de face à face, l'OVNI file et disparait à grapdevi� 
tesse sans émettre le mondre son cette fois-ci. 
Source : TIMES de Tylerton ( U SA ) 
1 0  Février 1 9 7 7 : Tom Thibault , roulant en voiture 
à 1 2  h 45 sur la route de southville à docetteville 
( Canada ) ,  à vu sa voiture ralentir, stopper, puis 
être repoussée sur au moins 7 5 mètres, du fait de la 
présence devant et au-dessus de lui, d 'un OVNI de 
20 rn sur 1 0  à 3 rn de hauteur seulement ! Une 
lueur bleutée émanait de la base de l'engin, créant 
des éclairs d'électricité et des bruits qualifiés d'in­
suportables. Le témoin, lorsqu'il fut · rentré chez 
lui, souffrit de légères migraines et de pertesde mé­
moire. 
Source· : The Digby Courier. Cariada. 
1 0  Février 1 97 7  : Vers 1 9h 30, dan� fd banlieue de 
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Tucson ( A rizona ) Lois St< va I l  c t  sa grahu-m0re 
assistent ù u n  q uasi atterrissage. dans un t e rru i n ,  ù 
1 5  m- de la l'c t'1 � l re d'où ils ubs rve nt .  Le v� h it.:ule 
est ù 2 m ètres au-dessus du sol. Il est petit ( 1 m 80 
environ de haut sur 90 cm de large ) ,  cyl indrique .  
et  arron di ù ses deux extrémités. Le  côté faisa nt 
fa ce aux témoins est tra nspare nt sur 1 mètre e nvi­
ron ( d e haut ) ct la moitié de la circonférence . · Cet­
tc partie transparente semb le être mu nie de bar­
reaux ,  comme dans le cas d ' une cage. Un objet ,) 
multiples facettes, situé sur le sol de  cette " cabine ' ' ,  
éme t des . flots d e  lumières bleues e t  rouge s qui 
da nsent et virev oltent dans la clarté blu n c he intc rl­
se dominante émanant également  de la même sour­
ce. Une silhouette humaine, trapue, gonflée comme 
une baudruche, ressemblant ù un scap handre de 
cosmo naute, avec plis " boudins " aux art iculatio ns 
des membres et à la taille , est parfaitement distin· 
guée d ans la cabine,  sans pieds ni mains  discerna­
bles. Une visière carrée ou rectangulaire est remar­
quée sur le devant du " casque " , mais aucun trait 
n'est aperçu derrière. Le personnage ne fait aucun 
mouvement . Aucun bruit ne sera perçu, Taille de1 
l'occupant : 1 m environ .  Les deux fem mes, nulle-: 
ment effrayées mais intriguées, sortent et vont 
jusqu'à se trouver sous l'engin dont le fond est 
lisse. Lois Stovall, de la main , tente de toucher 
l'ob jet.  mais sans U(;ce . Elle demand · s'il y a, 
quelqu'un. Personne ne ré p nd.  u • lqu �s secon­
des plus tard. l'OVNI s'él ve e 11 ob l ique, t :lprès un: 
parcours erratique au-dessus du secteur, se perdra 
dans les nues. 
Source : APRO . 

6 M a rs 1 977  : Doug Wilkens, 1 6  ans, habitant dans' 
la campagne de Hawarden ( Iowa ) rentrant chez 
lui vers 2 1  h 00, à été suivi par une boule lumi­
neuse qu'il repère dans son rétroviseur, l'objet,  ·ou 
plutôt la lueur, d 'un jaune intense, resta accrochée 
aux basques du jeune homme j usqu'à son domicile , 
en fait la ferme de ses parents. La famille entière 
( quatre personnes ) put observer l'intrus par une. 
fenêtre, et ce pendant 1 5  minutes environ.  Puis la 
" boule " s'éleva et disparut dans la n uit .  Une mésa­
venture identique était arrivée 4 ans plus tôt dans 
le même secteur à 4 jeunes gens vers Akron. 

: 8  M ars 1 9 7 7  : Joan Leclair et 4 autre personnes 
ont vu à 20 h 30 près de West-Jacksonport, survo­
lant u n  bouquet d 'arbres, à raser leur sommet ,  un 
OVNI rond dont le sommet scïntillaitd 'une lumière 
verte .  Une bande lumineuse rouge le ceinturait. A 
la base, qui baignait également dans une luminosi­
té pourpre, une sorte d'habitacle-cabine fut remar­
q ué ,  muni d 'une fenêtre éclairée , et une silhouet­
te mouvante fut aperçue dans son encadrement. 
Puis selon un scénario bien connu, l'engin file à 
une vi tesse fantastique,  

29 M a·rs 1 977  : Près de Macnatt,  dans le secteur de 
Pineville ( M issouri ),un couple d 'automobilistes à 
vu, à la sortie d 'un virage, un OVN I  atterri prèt du 
sommet d'une colline toute illuminée par la clar­
tée émanant de l 'engin. Un occupant fut remarqué 
près de la route où passaismt les témoins. C'était un 
être humain d 'au moins 1 m 7 5 environ, normale­
ment proportionné, revêtu de la tête aux pieds d'une 
combinaison verte .  
Au sommet de la  colline, un 2 ème occupant fut 
aperçu, portant une boule brillante comme l'arc 
électrique, grosse comme un ballon de football. 
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